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CENTRALYERMONT
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ALLANT A L'OUEST
Train delà malle pour Montrés! lain-

sant Waterloo à d:35,Granby 1.18, Farn-
au 7:42 Marleyille 8:07, arrive à Mont-

réal à 9:16.
Train mixte laissant Waterlon à 215

P- ni, Granby, 3:30 ; Farnl i areFire à St Jean à ñ:45 p. m., con-mexjon avec les trains pour Si Albans,
feurlington, New-York, Boston et tous
les pr nls de In Nouvella Angleterre
ainal que pour Nontréal, où ilarrive à
8:20. pm,

ALLANTÀ L'EST
Trains toix je laïssant 5 Jean à 9:56a.m0,
Farnham 10:65, Granby 8 12.20ar riven
8 Waterloo 41.25 p, mi,

‘Train de la malle laissant Montréal
4:46 p.m. ; Chambly Canton 5:30 p m.
Marieville 5:45 p m, Granby G:44 Arrive
à Waterloo à 7:22 p m,
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catholique, rae Lewis,

Waterloo P.Q.

 

H, SYMONS, L. D. S.
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Résidence : Rue Fuater, Waterloo, P,Q.
Spbalalitd; Préservation doa dentsnaturel-
les. Dents artificlellesartistiquesete.

 

Auguste Mathieu,
MEDECIN ET CHIRUROIEN

EUR PRINCIPALS,

GRANBY, P. Q

L

tiond conx qui w'arrétent.ches lui.
Les voyageurs pouvantêtre certains d'é-

tre toujours bien traités à n'importe quel
haur tile ne préseaton

GEO. H. MARTIN,
PLOMBIER

Et poseur d'apparoils pour in vapeur el
l’eau chaude

Réparations de pompes de toute s0:le

Rue Foster, à côié du mageain de
Roskwell Waterloo,  
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ANTONIO CHAGNON
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tabac, etc.

Mr VENEZ ME VOIR “ww

Te “JOURNAL DE WATERLOO"est
imprimé et publié dena Iu batisse du
Jovuxacoin desfRues Fontar ot Youn,
Waterloo, I, Q., id “La Soclé
d'huprimerje de Waterlon® pmnriée
‘asre-imurifeur-éditanr

 

PROVINCE DE QUEBEC
pisTRICT PE BRoFoRD.

COUR DE CIRCUIT
No. 3631.

Ellis A. Robinson, barbier, du village de
Feaban: dit districtde Bedford,

Demandeur,
ve,

Thomas G. Guard, du canton de Stans
bridge,dit district,

Défendeur.
Urdre est donné au défendrur de com-

paraître dune les deux Jul,
tabu) ui llef .

PrONARE & NOYES, 0.¢, C.
A.J. E. LEONARD,

LU Ayt du Dmdr.—26b.
  
WATERLOO P.Q.|"

DEUXIEME PARTIE

LA CAVALIERE

1V

(Sante)

1 accepta froidement la chai-
se qu'Hélène lui offrait et v’as
sit sans mot dire. La pauvre
grande fille était tonjours fort
émne, gnaud elle revoyait son
ancien promis. Cela loi ra
leit de terribles heures.

|

Elle
voulut rompre ce silence qui
lui pesait et commença en son:
riant :
—Vous voilà donc par ce

pays-ci, monsieur Ledoux ?
—C'est heureux pour vous,

demoiselle, fut-il réponda pres-
quo rndement.

De tous les hommes vivant à
velte époque, sans en excepter
le régent de France, ni le duo
régnant de Lorraine, M. Ledoux
était positivement celui qui
avait le plus d'influence sûr la
grande Hélène. Néanmoine,il
edt point fallu que M. Le-
doux lui-même essayat de mar-
cher sur le pied de la bonne fil-
le.

I1 vit cela, car c'était un es-
prit plein de tact, rien que dans
e regard iuquiet et presque son
mis que la gronde Hélène lui
lança. De pareils regards res-
semblent à ces vents tièdes et
doux qui précèdent les coups
de tonnerre. Il baiesa la voix
d'un ton ou deux et reprit d'un
accent plutdl triste que sévère :
—11 y a de grands intérets en

gagés. demoiselle, et je croyais
pouvoir compter sur vous,quan
je vous ai fait donner le brevet
de maîtresse de poste à Nozan-
court.
—Je pense que vous ue me

reproches pas le service que
vous m'avez rendu, monsieur
Ledoux, dit-elle :
—A Dien ne plaise ! Je vous

devais quelque chose et j'ai fait
de run mieux pour payer ma
dette Senlement, souvenez-
vous bien. je vous nvais dit:
Soyez à Nonancourt après-de
main et il y noix jours de ce-

—C'est vrai, aveus Hélène
repentante. J'ai musé, comme

a tant de choses à acheter pour
un bureau de poste. Est-ce que
mon retard aurait ceusé quel
que perte à guolqu'un.
=Fr'euraié pu causer une per

te irréparable, demoiselle.
—Dieu soit loué! il n'est

tien arrivé. alors, et, comme je
pare demain matin …….
M. Ledoux l'interrompit.
—Vous vous trompez, demoi

selle. dit-il, c'est ce soir que
vous parlez.

—ÂAhk! eh ! fit-olle en fron-
gant le sourcil. Et qui m'y for-
cera?
—Li, là, demoiselle Hélène,

répliqua M. Ledoux avec son
paisible sourire. Jo ne dis pas
que ce caractére-là ue m'ait
point fait peur, uu petit pou,
dansle temps... quand nous
étions pour nous marier...
Vous avez Vos pelits défauts
comme tout le monde.
—Ce n'était donc pas pour

l'argent ? s'écrin Hélène, prise
d'un naif remords.
—Je ne dis pas, demoiselle ;

je ne dis rien, sinon que vous
 

L'Enfant pleure,
Il veut son Castoria. 
Hélène le regarda, étonnée. (8

on dit, monsieur Ledoux. 1) y[Re

LE ROYAL PROSCRIT !
Par PAUL FEVAL.

 

 

êtes un peu brusquette pour
un homme de paix comme moi.
Personne ne vous forcera de
partir. Vous parlirez, parce
ue vous sentirex Ja nécessité

tde partir.
—Ahk ! monsieur Ledoux,dit

Hélène dont les yeux se monil-
lèrent, c'est bien vrai que vous
valez mieux que moi ! J'ai un
fort méchant caractère,

Il lui tendit la main. Extrê-
se en lout, elle ent presque an-
vie de la baiser. Elle ae borns
pourtant à la serrer avec une
sorte de respect.
—A quelque chose malheur

est bou, demoiselle, reprit _pa-
ternellement M Ledoux. J'ai-
merais mieux vous voirà No-
nan-ourt qu'ici ; mais si vons
aviez été à Nonancourt,j'aurais
été obligé de faire le voyage
—Vous aviez done ~besoin

de me parler ?
—Besoin absolument.
11 sourit encore et ajouta :
—I1 w’agit de politique.
—De politique ! répêts Hélè-

ne stapéfaite.
M. Ledoux jouait avec les fa

veurs de ses chausses quil rou-
lait et déroulait adroitement.
—Oni, demoiselle, de politi-

que, reprit-1l en approchant us
peu ss chaise. Voilà ce qui rap-
porte gros aujourd'hui!
Hélène secoua latête.
—La politique et moi, dit-el-

le, nous ne nous connaissons
uère !
—J'entends bien...... Btsi jo

voalais vous voir, demoiselle,
c'était pour vous en donner une
pelite leçon.
—Bien obligé, monsieur Le-

doux. Je n'y comprendrairien.
—Savoir, demoiselle ! Ilya

politique et politique.
--Moi qui ne me mêle jamais

des affaires des autres……
—Et ai c'étaient vos propres

affaires ?
Elle le regarda. Illni fit ce

signe de têtæ qui allume la cu-
riosité des enfants.
—Tugez plutôt, reprit-il; je

vommence : Vous connaissez le
chevalier do Saint-Georges,
puisque le Lion-d'Or était à
deux pas de son château.
—J'ai entendu parler de lui,

beaucoup, là-bas et ailleurs,c'est
vrai, mais je ne l'ai jamais vu.
La reine sa mère, par exemple
c'est différent. '

Elle s'interrompit pour jeter
un regard de rancane à sa robo
qui séchait près du foyer.
—Vous ne pouvez avoir pour

lui, en ce eas, aucune affection
personnelle ?
—Quant à ça, aucune, mou-

sieur Ledoux......au contraire.
Je n'aime pra tous ces gens-là !
Ça éclabousse.

—Âlors nous allons nous en
tondre du premier coup. Par.
fant ce soir, vous arriverez de-
maiu da bonne heure à Nonan-
court. Le chevalier de Saint-
Georger y arrivera var ja bru-

 

—Ah! dit Hélène, le cheva-
lier de Saint-Georges viendra
chez moi... avec les gens de
là-bas ?
—Âvec une partie des gens

de là-has.
Hélène estaya de prendre un

air indifférent, mais ses veux
brillaient malgré elle.
—Qu'est-ce que cela me fait ?

demanda-t-elle.
—Cela peut vons faire deux

choses, demoiselle, répondit M.
Ledoux, qui lisaït ses regarda
comme un livre : wela pentfai-
re votre fortune d'abord.
Hélône baissa les yeux et ses

joues s'animèrent. Nous l'a-
vous dit. elle aimait l’argent.
—Eusuite, continua M. Le-

dont...
Il e’interrompit, puis achevn

d'une voix plus basse:
—Demoiselle Olivat. dès la

nuit oi nous devions être fian-
cés, je vous ai promis d'aider à
voire vengeance,

Hélène pâlit, mais sa paupid-
re ae releva, montrant le som-
bre évlat de ses prunelles. M.
Ledour pensa :
—Culle-là est uue louve, et

j'ai bien choisi ! 

songealt aussf. Elle avait une
vision qui l'obsédait. Elle voy
ait un bras tout ny, portant au-
dessous de l'épaule une terrible
trace : une blessure quintuple,
marquant les cinq doigt d'une
mein—de la main du mort - et
si profndément fouillée que l'os
s'y montrait sanglant. parmi
les lambeaux  déchirés de la
Chair,
—Cola n’a pas eu lu temps de

sécher ! dit-elle,
M. Ledoux eut comme un

malnise ; mais elle ne l'obser-
vait point en ca moment. Elle
assa ses deux mains sur son
ront, tour à tour, comme on

fait pour vaincre l'entétement
d'un sommril, et demanda tout
à coup : |
—Commenl savez-vous que

le chevalier de Saint-Goorges
doit venir à Nonansourt ?
—Hélène, répondit M Le.

doux, je ne vone ui Pont être
pas tout dit, en ce qui ms con-
certe, mais jamais je ne vous ai
trompée J'avais à Bar-le-Duc
une mission secrate, en outre de
mon emploi de collecteur. Da
puis lors mon importance a
grandi encore... Et pendant
ne j'y suis, jo vais lout vous
ire. Il ne faudrait point vous:

étonuer vi vous wm'entendivz
nommer là-bas autrement qu'en
Lorraine. Ledoux est bien mon
nom... mais les gentilshommes
out plas d'un nom.
—Ah ! fitelle avec défianez,

voneêtes un gentilhomme.vous
monsieur Ledoux ?
Cela n'allait pas bien avec

l’humbloétat de collecteur des
fabelles. Mais ceux qui con-
unissaient mon pire m'appel-
leat 3 présent M Ledoux de
Romoruntis d'autres disent le
marquis de Romorantin.
—Bien votre servants, mon-

sieur le marquis! murmurs
Hélène piqué au vif, Je ue m’é-
toune plus si vous avez dédai-
£né une fille d'auberge! i
—Vous êtes injuste, Hélone. |
—Âssez là-dessus ! dit-elle ru

dement, et répondez-moi.
—Je vous répondrez avec ma

franchise ordinaire. demoisetlo,
dit L-doux qui, en vérité, sem-
blait un juste méconuu. Point
d'ambages entre nous ! Jo nom
merai lus cnoses par leur nom.
Je sais que le chavalier de Saiut
Georges doit passor demain à
Nouaucourt, parce que c'est
moi qui suis chargé d'arrêter le
chevslier du Suinl-Georges.
La respiration d'Hélèno enfla

 

“(ses joues,
—Âlors, dit-elle, M. le mar-

—Un hommepolitique, pro
nonça fermement Ledoux,avant
qu'elle eût prono cé le mot.
--Vous aviez promis de nom-

mer les choses par leur nom,dit-
elle avec une dure moquerin
—Je suis un homme politi-

que, répéta Ledoux saus rien
perdre de sou calme. Réfléchis-
sex, demoiselle !
—Je réfléchis... Vous comp-

tez arrêter le chevalier de Saint
Georges chez moi, pas vrai ?

—À là poste de Nonancourt,
oui,
—Btc'esl pour cela que vous

m'avez fait obtenir mon brevet?
M. Ledoux répondit affirmati-

vement.
—Dites donc, l'homme! s'é-

eris Hélène, uous n'avons js
mais été mariés tous deux. Da
quel droit m'avez-vous prise
pour une femelle de Judas!

Elle s'était redressée, balle
d'indiguation et de mépris.
Toute la sauvage hautear de ss
nature était dans le regard dont
elle écrasait son ancien fiancé,
M. Ledoux baissa les your hum
blement sous ce regard. Il lais
sait volouliers aux orages,en sa
qualité d'homme politique, le
tempe do se calmer.
Nous devons rappeler ici que

les chambes d'auberge n'ont
pus toujours des cloisons très-
épuisses. Dans la chambre voi
sine, Mariole et Nicaise n'écou-
taient pas, Dien nous garde do
le dire, mais il ne se bouchaient
pas non plus les oreilles. Quel
ques mots de l'entretien arri-
vaient jusqu'à eux: pas assez
pour comprendre, suffisamment
vour inférer. L'explosion de lu
volète d'Hélène arrivaloudroy
ante et distincle.
—Il a son compte ! dit Nicai-

se en se frottant les maius.

L'Enfant pleure, La grande fi) cependant || veut son Castoria-

| plate mieux.

 

 

C’est bien fait !
—S'il allait nous roprendre le

provet ! pensa tout hout Mario
e.
--Vous n'êles point à même

de comprendre ces choses-là,
jeunesse. répliqua le falout qui
se formait rapidement par les
voyages ; c’uat anedessus de vo
re innocence. Jo sais co que
je sais Tout à l'heure, dans la
tue,j'ai vu ce monsieur Ledoux
ani cansnit avec deux vauriens..
Mais vous les connaissez aussi
bien que moi ces deux là, la
poupalto : les deux qui vinrent
boire chez nous, avec votre bra-
comnier.……….
—Mon braconnier! répéta

Mariole olleusée.
—Votre postillon,. si ça vous

eur en voilà en-
core nu qui change de pean
comigo Une conleuvre ! C'est
uno même cliqne, voyez-vous,
j'en euis bien sûr! Tout ça ve
tient, et jo suis Gcœuré quand
ju vois d'un côté la demoiselle,
de l'autre vous, qui vous lnis-
8ez prendre toutes deux à des oi
sceaux de pareille espèc» Je
parie uz en de trois linres qu’-
i! en arrivern dos malhours !

~Nicaiee, repartit Maricle de
8ajolie petite voix décidéo, ta
es un bon garçon qui n’a pas
inventé la poudre. Je t'aban-
donue le M. Ledoux : fais-on
des choux et des raves. Mais
si tu touches à M, Raoul...
—Bien, bien, grommela le fa-

tout. C'est bon ; ily en a ds
plus reluisantes qua vous qui
m'en ont offert des verrées de
vin blanc, Poupotte 7...
—Chut ! fit Mariole, les voila

qui reparlent.
La voix tranquille ot persua-

sive du M, Ledoux passait en
effet de nouvean à travers la
sloison.

 

 

Vv

OU LA GRANDE NELENE QUI N'R-
TAIT PAS LA FEMELLE DE
JUDAS VEND POURTANT LE
KOI POUR TRENTE DENIERS,

—0-—

—Demoiselle, disait M. Le-
doux, vous vous échauffez aisé-
ment et vous ne mosgrez pas as
sez vos paroles, Je ne vous
prends point pour la femelle de

quis, vous êtes un …? Judas. Je vous prends pour
une femme d'ordre et de bon
eœur, qui n de lourdes charges
A ounse do son bon cwar jaste-
meut, et qui no laissera pas
échapper une o:casiou de ga-
gner honnêtementsa fortune.
—Honndtement ! se récria

Hélène d'an ton toujours pro
voquaut. Chacun ontend l'hou-
uételé À sa manière, à ce qu’il
paraît, monsieur le marquis !
—Ondirait qu’il est marquis,

à présent, le gabelou ! ricana
Nicaise dans la chambre voisi-
ne.
—Chut ! fit encore Mariole.
—Honnôtement, répéta M.

Ledoux, loyalement, et sans que
votre conscience puisse souffler
le plus petit mot! Je vous pre
nais aussi pour une femme de
mémoire.  Etil n'y avait pas
besoin que la mémoire fut lon-
gue, car vos robes de denil sont
encure toutes neuves, demoisel-
le!
Hélène eut un frémissement

par tout le corps.
—Monpunvro bonhomme de

père ! murmara-t-elle,
—Ondit que vous avez fait

une remarque, reprit M Ledoux
dont la voix s’altéra malgré lui.
On dit que vous reconnaîtriez
au bras du weurtrier.........

-=Dang cent ans comme au-
jourd’hui ! interrompit la gran-
de fille, dont lea cils baiseés
laissaient sourdre une lueur
fauve Chacuo sail que bles.
sures-là ne se cicatrisent jamais
Vous voilà bien bléme, mou-
sient Ledoux,  Avez vous du
mal ?
—J'ai du mal, demoiselle, d'a

voir été méjugé par une per-
sonne à qui j'avais prouvé de
l'amitié.

Elle lui tendit ln main, Ses
colères étaient feux de paille.
Elle subissait de uouvenu déjà
l'influeuce extraordinaire gue
son ancien promis exerçait sur
elle  

—Je vous demande pardon,
monsieur Ledoux, dit-elle, si je
vous ai offensé  Laissons cela
jo vous prie Ni pouror, ni
pour vengeance, je ne voudrais
ivrer un malheureux.
—Générense créature ! mur-

mura M, Ledoux comme mal-
gré lui,
—Qui ça ? moi ?ropartit brue-
nement Hélène. Générense !
h bien oui ! ce n'est pas pour

le fugitif, bien sûr, c'est pour
moi. Je pense à moi,'c'ust assez,
Gagner del'argent,c'est bon, et
j'étranglerais de mes mains l'as-
sussin du bonhomme,si je le te
nais, Oui da mer propres mains
Mais je travaille rude tan! que
dure le jour, je veur dormir
mes nuits trangnilles. Est-ce
songer aux nutres, cela ? Si je
livrais un -homme, voyez-vous,
j'aurais de mauvais rêves !

Elle parlait avec conviction,
M. Ledoux sonriait,

-—Et si vous n'en dormiez que
plus tranquille, chèreet noble
âme que vous êles ? dit-il. Ne
me counaissez-voue pas assez ?
Pennaez-vous donc que je vous
aurais proposé, à vous Hélène,
nue action qui pat vous causer
des 1emords ? Hélène, écoutez-
mol. En livrant cet homme,
vous épargnez des milliers d'es
istences !

La grande fille secounla têle.
-—Je ne suis pas assez savan-

te pour comprendre cela,dit-el-
el. Finissons-en. J'ai dit : Je
ne veux pas !
—Et moi je die: Vous allez

vouloir ! pronouça Ledoux avsu
antorité. |Ne im'interrompez
plus, demoiselle ; je ne serai
pas long désormnis : en deux
mols jo vais vous convainore.
Vons pouvez en eflet, refuser
votre fortune, cela vous appar-
tient ; vous pouvez même re-
noncer à votre vongeance, cela
vous regarde. Mais il ne vous
est pas permis, on bouchant vos
ercîlles à la vérité; en fermant

| vos yeux à ls lumière, de com-
mettre une action criminelle,
—Oh ! oh! fit Hélène, vri-

minelle !
Elle raillait, la grands fille ;

mais le visage de M. Ledoux
était si grave qu'elle se sentit
deveuir sérieuse.

~-8i le chevalier de Saint-
Georges, reprit-il, passe Nonan-
court, c’est la guerre civile en
Angleterre, et peut-être la guer-
re généra’e on Europe.

élène fut vaguement frap-
pée. Malgré sou ignorance des
choses politiques, elle sentait
qu'il y avait du vrai là-dedans;
et sa répuguauce morale se trou
vant attaqué.sou égoisme. com-

s'éveilla brusquement.”
—La guerre viendra-t-elle jus

que chez nous ? demanda-i-el-
le.
—Assurémeut, demoiselle, la

guerre ira partout.
11 y nvait en elle de l'enfant.

Elle se mit À rêver. La guer-
re! Dien merci ! elleen savait
des histoires de guerre ! Son
père, vieux reiître, l'avait beroée
avec cola ! Du sang! des lar-
mes ! du feu ! Les femmes in-
sultées, les églises incendiées,
les enlants broyés sous les pieds
des chevaux ! La guerre n'épar-
ne rien, ni personne. Hélas
ieu ! la vieille taute Oathori-

ne ! les petits ! Mariole surtout
Mariole dontle cher sourire ae
baignerait dans les pleurs ! Hé-
lène demanda tout à conp :

Â Continuer

ere

Marry, Qué, 11 me 1896.

C. C. Riciranns & Co,

Messieurs :—En novembre deruier mon
enfant s’enfonga un cleu danu Je genoux,
ce qui lui causa une inflammationsi forte
qu’en meconseilla de le conduire à Mont-
réal afin de Tui faire amputer ce membre
ponrlui sauver la rie. :
Un voisin nous conseilla d'esseyer,le

LINIMENT MINARD,czque uousfines,
et an bout de trois jours mon enfant était
très hiou, et j'en éprouve taat de joieque
Jo vous envoie ce certifioat, sn que mou
expérishce pnisse servir à d'autres. -

Loris Gaox188..

> =

 

Le :
apéci£que
dujour

costre
1s Toax. A vendre partout, À 35c. te facon.

à Person Mra. Co.:$s feilington. Montreal.

posé de toutes ses tendresses,
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—Une proclamation du lieute:

nant-gouverneur, publiée samedi

dans la Gazette Officielle, fixe au

ter septembre l'entrée en vigueur

de la ioi abolissant la continuation

de communauté,
 

—Le gouvernement provincial

vient d'envoyer un officier du dé-

partement de l'Agriculture faire

l'inspection des écoles d'agricultu-

re, afin de décidersi elles doivent

Être maintenues ou non.
 

Notre confrère de la Vérité

paraît pas encore être pris de la

fièvre de l'or sil'on en juge par

réflexion suivante qu'il fait à pro-

pos del'idée qui a envahi plusieurs

de nos compatriotes qui veulent

partir pour le Klondike :

“L'aventure du Brésil, qui

pourtant fait verser bien des lar-

mes amères à un si grand nombre

des nôtres, était un projet sage

louable en comparaison de cette

nouvelle folie.”
 

M. J. Lavergne, député aux

Communes pour Drummond

Arthabaska et ex-associé de Sir

Wilfrid Laurier, vient d'être nom-|tualité par

méjuge pourle district d'Ottawa,

On se le rappelle nous avons dit du Canada.

déjà, qu’un certain député mettait

ses initiales ‘*J. L. M, P "sur les

lettres que l'avocat Barthe adres-

sait à des débiteurs récalcitrants,

pourles affranchir à bon marché.

Loin de nous l'idée de croire que

ces initiales étaientcelles de J. La-

vergne, M. P., maintenantjuge de

1a Coeur Supérieure.

A tout tout bien considérer, les ce monvement, gui ases parti

situations les plus humbles sont
encore les plus sires, Témoin la

triste mort de Senor Canovas del

Castillo, premier ministre d'Espa-

gne, qui vient de tomber sous les
Le célèbre

homme d'Etat espagnol venait |œil la naissance de ce nouveau

d'arriver à Santa Agueda, place
Il à été tué sous

Le meur-

trier, qui à été arrêté immédiate-

ment par les domestiques de l’é-
anarchiste

napolitain du nom de Michele An de vette thèse, opened lu convic-

balles d’un assassin,

d'eau de renom.

les yeux de sa femme,

tablissement, est un

gine Calli.
L'assassin déclare qu'il a tué

premier ministre “pour accomplir
une vengeance” et que son acte

est le résultat d'une vaste conspi-
ration anarchiste.

0

  

SPES remarque, avec raison, que

peuple ne prend presque plus d'in

térêt aux élections de conseillers,

de marguilliers ou de commissaires

d'écoles, Les élections politiques

absorbent toute sonattention, à

l'exclusion de toute autre chose,

tellement qu'en plusieurs localités

les questions agricoles iaémes

n'ont plus, pour notre population

ce-t-on une conférence agricole

pour un jour déterminé—la salle

est presque vide; mais s'agit-il

d'une discussion politique—onac-

le

té pour entendre les Orateurs que

l'on trouvera d'autant plus élo-

gros mots. Ce déplorable état de

those a étéillustré d'une curieuse

manière il y a quelques jours. Le

curé d'une certaine paroisse du 
noncé que tel jour MM, Bergeron

et Bisson viendraient tenir une as-

semblée oùl'on traiterait de l'éco-
au

bre de paroissiens. ne faisant at-

tention qu'au mut politique, cru-

oratoire comme on en voit pen-

la chose, et au jour désigné on

voyait accourir des gens des coins

les plus reculés du comté. M, Bis-

comme M, Bergeron ne parla que

d'économie politique, c'est-à-dire

de choses ayant rapport ila ben.

ne administration d'une ferme, à

eriminations ne manquèrent pas

Ilestà propos que l'électeur,

quel qu’il soit, prenne le moyen

q.

|

de se renseigner suffisamment sur

la politique pour pouvoir donner

un vote intelligent—car il est du

devoir de tout hommelibre et fier

deses droits d'aller déposer son

bulletin dans l'urne lorsqu'il s'agit

du choix de ses représentants;

mais la politique ne doit pas tant

l'absorber qu’il néglige des inté-

rêts plus immédiats, ceux de sa

municipalité, de sa paroisse ou de

ses écoles, nl non plus ceux de ses

affaires personnelles, tel que la

meilleure manière de cultiver sa
ferine, par exemple, s'il est culti

terI——————————
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l'indépendance, puis adopta la
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confédération, et aujourd'hui
semble être empérialiste.

Les seuls avantages addition-
nels que nous opporterait la
fédération impériale eu suraient
de douane, du vommerce et de
représentation. lt quelle re
présentation ! Quelques mem-
bres isolés, perdus, sans influ-
ence. Et puis, parmi eus der-
niers, combien de canadiens-
français / |

Encore de nouvelles élec|
tions 'de nouveaux appas pour
les politiciens de profession, de
NOAYCRUX hornenrspour corrom-

pre noy représentants, nous les
ghter.
Nous sommes archi-gouver-

nés, Est-ce que l'on veutfaire
de nous un peuple d'étecteurs ?
de vabaleurs “ de crétins politi-
ques ?

Le peuple est tellement fati-
gué de ces lutter, quil ne prend
presque plus d'intérèl dansles
élections de conseillersde com-
missuires d'évoles, de marguil-

liers, où se décident ses plus

    
va être pauvre. Par von
tre, quelle magnificence de
paysage. Lca parterres, les jar-
dins, les vergers, les bois, toul
est ndmirable de fraicheur et de
verdure.
Nous passons Highgate

Springs, puis Swanton,et enfin
après d'assez longs retards qui
en impatientent plusieurs, nous
arrivons à Maquam, sur les
bords du lacChamplain. De là
uous devions nons rendre à Bar
lington en bateau. Le Reindeer
nous uttendail à son quai, el
bientôt nous voguions sur los
ondes de ve qu'on s'accorde à
reconuailre comme l'un des
plus beaux lacs du monde. Cet-
te bolle nappe d'vau —304 milles
de longueur—est parseméo di
les et d'ilots couverts d'uve
luxurinnte verdure ; quelques-
uns zependant ce sont que des
rochers dénudés. (fdet là, nu
milieu du fuvillage ou se mi-
rant dans Jes ondes, nous aper-
cevons un petit coltage, une
coquetle villa où les favoris de
la fortune vlenneut passer lb

 

 chères dustinées.

ou si vives ?
tassaut les intérêts parliculiers,

qu'en y intérossaut ceux de lu
atrie.
Voila pour lu représentation

res actuelles, comment les rend-Îtes vont sv délasser, pendant
Autant en y ens ‘une demi-henre, 3 l'ombre du

belle saison. Le bateau touche

Et les élections parlementui- (à l'ile Providence et les ‘touris-|à

NOUVELLESBELISIEUSES

vation de Mgr Bruché-
sie rommo archevégue Muntréal a
eut len dimanche, à la vaste caihé
lycee St Jacques ou milion de La

plus grande pompe My avait d'u
près qu coutrére, Luke une armee
de 5 accouvus dde toutes ports

pone être témoins de celle mmposan-
le rereinoute ; el
cut paleurs,
teurde sm ém
Tascherean, assisté des ar

ques Duhausel, d'Ouawa, et Lange.
vin de St Bonilace, 0: y rensærquiul
encore NN 55 éehe. Dowling,
Baayen, Glut, Gravel, Ludden.

au, McDonald, MeGon-
nell, Gabriels, Labrecque, Decelles,
Larocque, Michaud et dois Auloine
abhs mitré de

Le sermond de
prononcé par Mgr
de Valleyheld qui
texte les paroles des Sa I
ros qui uisent ainsi : ** Voici
"pue qe st vous lous les jours

à la consommation des si

 La conse
  

 

  

  

  

   

    

  

 

    

    

  

  

tion fut
avinjue
5 pour

 

    

   

  

 

 

   

   

  

près la consécration trois adres
furent présesilers

jue, par le cl
s français ot bes Irlandais.

saqu+ Mgr Bruchési (I
> A

sont almirables d'à

   
  

   
ses beaux arbres ou s'nsseoir
daus le joliv et vaste pavillon
ui couronne le sommet de l'ile
ne fraîcheur agréable y régne Maintenant, tant qu'aux ute:

têts commerciaux, les évêne-

ments des dernières vnnées ont
prouvé que, sous le systètte ac

tel. il est très Incile d'établir
des relations commercisles de
tous genres «vec la Grande

Bretugne. Est ve que tout der-

nièrement encore, la nouve le

ue nous arrivait pas purle cable

transatluntique quel'Angleter-
re avait signifié à l’Allemague
et àlu Belgique que lu clause
préféreutielle de notre tarif les

excluait du privilege en qu s-

tion.
On pourrait peut-être suggé-

rer que l'Angleterre uous pro-
tégerail contre uuv invasion à

mein armée. Est-ce qu'elle ne
l'a pas toujours fait depuis au.
dulà d'un siècle ?
Dans un prochain numéro.

nous mentionnerous les objec.

tious qu'on sonlove contre la

Fédération Impériale,

  

SPES,

| ——>— —

Excursion de la Presse
Lis membres de l'Association

de In presse des Cantous de

  
vateur, pour en tirer le plus de

profits possibles.
———_ oo.

ne  

On discute beaucoup astuel-

l'Est partiront de Sherbrooke
demain matin pois leur exeur-

sion dans les provinces muviti-
mes C'est assurément la plus
(belle excursion qui sit jaumms

Federation Imperiale: orguniséa par velte associa-

tion. Nous leur sonhaitens, à
tous, un ngréabe ot heureux
voyoge

la [lement la possibilité ou l’oppor-

tunité pour les colonies anglai-
ses, et plus particulicrement

pour le Cauada, d'une anion

plus étroite avec l'Angleterre,
par le moyen d’une politique

a

|

fiscale commune. la représenta-

tion aux Communes anglaises,
ete,

Il n'est pas bien défini quel-

et|les sout les visées, les propor-

tions et les conditions du mou-
vement en question, inuis on

nom de fédéra/ion impériale.

et) L'idée fais son chemin, et lu

nouvelle en ra faveur du Pre-|

mier Ministre de lu Puissance

La masse du peuple, surtoul
les canadiens français, n 4 pas
porté jusqu'à présent grand nt-
tention à ce nouveau projet, ne
le prenant pas au sérieux, et
eroyaut son exécution impossi-
ble avant une date bien revulée
Mnis Ja déclaration quasi

officielle faite à Loudros tout
dernièrement par Sir Wilfrid
Laurier, va, croyous-nous, dou-
ner une nouvelle impulsion à

sans dans ce psys.
Il est donc temps d'étudier

la question, d eu suivre les pha-
ses, et prendre parli pour ou
contre.
Nous ne cacherons pas que

nous avons vu d'un mauvais

projet, couça par quelynes bri-
tishers, tories et grits, da Cana
da, et notre antipathie n'a pas
été dissipée par les adhésione
récenles en sn faveur. Cepen-
dant, nous sommes prêt à écou-
ter les arguments au soutien

tion, mais nous croyons réelle
ment qu'ils n'ont pas le poids

le| voulu.
Les chefs, ceux qui dirigent

AL le notaire Peltier, de Val
court, l'un de nos collabora-
teurs, représentera le JOURNAL;
M AE L Beaulue, président
de ln Noviété d'Imprimerie de
Wulerloo, et Mme Beaulne.
font aussi partie de l'exeursion,

Une journee de conge
—0-—

Répondaut à la bienveillante

s'accorde généralement à dou- invitution des organisateurs du

ner au nouvel état de choses le’ ne exenrsion 3 Burlington, mer |
eredi, le 4 août courant, le di-
recteur du  JourNar, disait

discussion ea est devenue d ac-! adieu, ce jour là, aux tracasse-

l'adhésion toute{rivs du bureau pour aller faire
un tour sur le dumaine de l'on
cle Sam. |Malheureusement 1:
pleuvait à Waterloo.ce qui a re-
tenu chez eux bon nombre de
personnes qui se propostient de
venir. Mais le temps se init
bientôt au beau, el la tempéra-
Lure n été la plus agréable qu'on
pût désirer. Au nombre des
150 excursismnisies ge trou-
vaient fes membres de la fanfs-
re des Forstiers Indépendants
de Waterloo qui, à Granby et
à F-rnham ont salué les citoy-
ens dces localités par quel
ques-uns de leurs jolis mor
veaux. Mais c'est gur le bateau
surlout que nos musiviens ont
fait les délices des passagers, Cu
vorpe de musique. tel que cons
titué maintenant, estun des
plas forts que noas ayons dans
les Cantons de l'Est, et le choix
de même que l'exécution parfai-
te dus divers mmurceaux de son
répertoire fai honneur à ses
membres, et plus particulière

continuellenent, même dans
les plus grandes chaleurs de l'é-
té, et si nous avions des rentes,
nous serions tenté d'aller y
établir nos pénates

i La distance entra | tle Provi-
dence et Burlington. est parcou-
rue en une heure, el vers deux
heures de l’uprès-midi nous dé-
{barquions dans lu cité reine du
Vermout. Burlington est une
belle ville, aux rues bien ali-
guées, largeset propres Il est
vrai que pour ca jour-là elle
{avait pn faire uu bout de toi-
Jette de plus qu'a Vordinaire,car
elle avuit eu l'honneur d'avoir
la vis'te du président MeKin-
ley. qui était vena pour assis
tera une revue des troupes
{eampées à quelques milles de
(la ville. Jumais nous n'avions
"tant vu de drapeaux étoilés:
nou seulement il en flottuit sur
tous les édifices, mais aussi on
en avait arboré à toutes les por-
tes et à toutes les fenêtres.
Nous duvions être à peu près

une heure seulement à Barling-
ton, et ane heure c'est bientôt

| Passé... pour ceux qui ne
veulent pas manquer le train!
À part cette petite contrariété
arrivée à un certain nombre des
excursionuistes le voyage à été
(des plus heureux, et tous sont
revenus, fatigués un peu, peut-
être mais contents de leur jour-
né»

ConquetePacifique
Le World, de Toronto, public

une dépêche sur le mouvement
canadien -frangais dans lu pro-
vince d'Ontario.
Ne vous occupez pus, dit no-

tre confrère aux Anglais, des
Tanadique-lrançais qui vont
dresser leur tente sur les bords
de la Saskatchewan, mais regar
dez done ceux qui vonl s’étu-
blirä vos portes. Au nord
d'Outario, d'Ottawa, à Cartier,
sur le C.P. R, il y # aujour-
d'hui 10,000 familles françaises
jreprésentant 50,000 ämes. Il
yal5ans iln'y avait pasun
seul Canadien- Français duns
cette région et dans 15 aus ils
seront 300,000.
En y ajoutant lu grande volo

nie du Témiscamingue,il y an.
rait de quoi former là-bas une
nouvelle province de Québec,
ajoute la dépêche du World.

Par contre, le Sun, de Toron-
to, donne des statistiques fort
éloquentes sur les mariages, les
naissances et les décès dans la
province d'Ontario. D'après
ces chiffres, c'est lu province
voisine, et non ia France, qui
est le pays le plus ravagé par
le fléau de la dépopulation. La
moyenne des naissances par
mille habitants n'aurait été, en
1895, que de 18. 8, tandis qu'el-
leest de 22. 1en France.

Si les Canudiens - français
veulent seulementrester ferme-
ment attachés à la foi catholi-
que, gardienne des mœurs, ils
auront, dans cent ans, fuit la
conquête pacilique de l'Ontario
et peut étre aussi des provin-

 

 ment à son ch-1 M. Tenny
Maïs tandis que nous faisons

cette digression a l'adresse de
nos musiviens, la vapeur nous
entraine à travers les helles pa
roisses de NSt-Alexandre, Stan-

bridge, St-Armand, et nous voi-!
ei aux Etats. Dans celte région |
comme dans pres toutes les au| l'opinion, ve semblent pasavoir

d'opinion bien arrêtée à ce pro-!
pos. Beaucoup uese sont pas)
rononcés, et d'autres se sont;
sit remarquer par l'iurtabilité|

Dans l’article que nous publions! de leurs principes à ve enjol ::
aujourd’hui, sous letitre Pédéras témoin l'hon. Wiltrid Laurier!

tion Impériale, notre colloborateur

|

qui, en 1884, à l'instar del'hon. M. Mercier, était en faveur de

tres parties de la province il est
aisé de voir que les terres ont!
souffert des longues plaies du |
printemps. Le loin, ld od i
n'était pas encore coupé, dispa-
raissail presque «ans les mau-
vaises berbes. Le graiu e:t beau
sar les terraius élevés mais
dansles places basses la réculte

ves de list et d'une forte par-
tie de la Nouvelle Angleterre.

—LaVérité,
eee

Une lutteau sang

combat vigoureusement et elle rans
a toujours A donner la santé par
“te,

Hood'sPillg  guérissenttous les
mus di foie, cents,

 

-————

Cu west pas ve que ses propriétai
res disent, mais cque la Hood's
Sarsaparilla contrecarre x0.1 poison
mortel et refait le système. |

Lopueoce, d'huntibide at ce charité,

Un aatre membre du clergé

du diocèse de St-Hynvinthe

vient de disparaître : c'est M
l'abbé Antoine Dumase Limo-

ges, décédé vendredi, à St-Da-

muse, À l'âge de 63 ans, aprés 36

années de sacerdoue. Dès qu'il

ent été ordonné prêtre le dé
funt fat nommé vicaire à Sorel

où son frère, M l'abbé Joseph

Magloire Limoges, était alors
curé ; l'année enivante il était

chargé de desservir St Patrice
da Magog et Ste Catherine dv
Hatley. De làil fut transféré à
la mission du Sacré-Cœur de

Stanstead, puis fut successive

ment voré de Notre Dume du
Richelieu, de St-Jean Baptiste
de Rouville, de St-Romnald de
Farnham et enfin de Belreil où
il resta pendant 8 ans, jusqu'eu
1893. Il quitta alors l'exercice

actif du ministère et prit sa re-

traite à St-Damase, À vôté de son

vieil ami, M. le curé Gauthier.

M, l'abbé Limoges était l'ami
de lous veux qui le connais-

saient.

 

1.18 18tes qui ont eu liewi So-
rel 1» semaine dernière, les à el

4 août, out surpassé en éclat ce

qu'on avait osé espérer. Ou le

sail, ces fêles avaient élé orga-
nisées à l'ovcasion du conven-
tum des anciens élèves du pre-

mier collège du Sorel qui, fondé
en 1868, était coutraint de ler
merses portes en 1881, et de l'i-
nauguralion d'un nouveau et

magnifique collége dont les F'rd
res de lu Charité vout avoir la
direction. On à encore tout fruis

à la mémoire les prodiges que
M. le curé Bernard savait opé-
ter ici, à Waterloo, où pourtant
il avait bien pen de ressources
à sa disposition; mais il avait les
cœurs du ses puroissiens.
Deux évèques, SNS. Gra-

vel et Decolles, ainsi qu’un
nombreux clergé et environ
250 anciens élèves étaient pré-
sent en cette circonsiance. À près
une messe solennelle, chautée
par Mgr Decelles, et à laquelle
le Rvd. 1, Harpin, domiuicain,
de Lewisiou, prononga un ser-
mon éloqueu(, tous se rendirent
au collège où les deux évêques
firent solennellement la béné-
diction de la nouvelle muisou
ainsi que dune belle statue du
St-Bernard 11 y eut cusuite
banguels, aveu force suntés et
discours, illumination le soir ul
lo lendemain excursion aux Îles
Enfin rien ne wangua pour fai
re de cetle fète le plus beau suc-
cay. Les officiers da conven-
étaient : Président, M l'abbé
Sicard, dont les visites à Waler-
loo laissent de si bons souve-
nirs ; (résorier, M J'abbé J. C.
Bernard, curé de Sorel; secrétai
re, M, A. P. Vanasse, avocat.

 

 

 

mB

EUHOS DE PARTOU!
AAA

WEST-SHEFFORD
Enfin vous jourssons d'une teun-

péralure magnifique, et aussi fait
bon de voir les cullivaleurs s'em
presser de faire la récolte du fuir
qui promel être beaucoup meilleu-
re que la température froide et hu
mide du printemps nous avint dou 

. Let bien portant, L'on
C'est cs que Hood's Sarsaparilla

| —-Il nous à aussi été donné de voir
*partni nous Mr le Mtre De Varen

 

né heud'espérer,

—Nous &vons eu, quelques jours
passés, la visile de Mr Michel Au.
ger quinous a paru Irés heureux

beau dire
la politique à du ban après tout

 

nes, toujours gai, frais el char
mant. Le notaire Dé Varennes é-
tait passé à Shefford le lv mai|
dermer, mais son séjourEnt si court
et mysléreux qu'il ne ful gone
que par quelqne prirllégié. ;

--Le presbylère en constractiou

d'en juger parcequ'il y a de fut.

 

ts pensent eux un
prêts à r
qui voud

 

 

 

su Mesiirèr avec eux,

mond Brun,
berts,

 

el secré

 

du Dr Bron.

fait la force du Club,

Papas

ACTON VALE

ramassé salls connaissance.

i présent hors de danger,

ST HYACINTHE

environ,

Lite.

à l'avenir.

—Nos jeunes Sports se sont for
més en Club de Buse ball, el, à les
voiräla pralique, d'aucun serait
porté à croire que réellement ils
sout invincibles ; c'est auss! ce qu’

emus, el ss sont
etrerancon Ctab junior

Lies olliciers sont: President Ed
capitaine. Duke Ro

ire Wilfrid Jac
ques, sous la présidence honoraire

Le vice président, Napol. Caron,
ol la batterie par les frères Blais

—M, Benjamin Grégoire, employé
au transport des bagages entre les

gares du Pacifique Canadien et du
Grand Tronc, bien conau du public
voyageur, était à peinturer en dehors
du deuxième étage de l'hôtel Riche

- |licu, samedi aprés midi, vers 3 hrs,
lorsque l'échafaudage sur lequelil se
tenait céda et M. Grégoire tomba
d'une bauteur de 40 pieds. Il fut

n Le Dr
Daigneault fut mandé et constata

{ [qu'il s'était brlsé la clavicule. 11 est

—Unautre incendie vient d'éprou
ver notre ville. La tannerie Moseley,
oll 300 ouvriers trouvaient de l'on ‘uv
vrage, a élé détruite de fond en com
ble par les flammes jeudi dernier,
Un estime les pertes à 8100,000, et il ve
y avait des assurances pour $80,000 °

On annonce comme proba
ble que cette tannerie ne sera pas re

C'estdonc un rude coup pour
tous ces ouvriers (jui se trouvent ainsi
säns emploi et sans espoir d’en avoir

—l’our récompenser le zèle et l’in |gg,
trépidité dont les pompiers de cette
ville ont fait preuve lors de l'incen
die au Séminaire, M, le procureur de

  
Af, Alfred Smith

Toronto, Ont,

Laisse Faibleet Abattu
Refait ot Augmente en Poids par

Hood's Sarsaparilla
Le témoignage sui wicot d'un résident de

“orouto, blen connu part.l les employés des
chétoits de furet Jes ofiiclurs du gouvernement,
M. Alfred Smith, dort la photographie est pus

bille cistussus, a été employé pendant pluseurs
annéespur1, compagnie du chemin de fer Paci-
Jque Cauacien, nyat.t oceupéles huit années deze
nières la 1-35Httun de dironteur de tout le fret
d'entropit à Tozuatu:

* Terouto, Ont, Comvls, Ofévrler 1504
3 ic, Lowell, Mass,

Jo sens qu'll est de mon devoir

0 vous derire puur youd dire lo réaultat do

vusage que j'ai fait do Houd’s Sarsaparilla
; vu attique de ie grippe quinravait

7S Sarsaparila

HOOD GUERIT
de grande falblesse, fal

îles de Jlvod's Barsapurilla,

8 si suivant les dlcutlons

st Cha ana Corapletement Refait
pèse 34 sivres de jus Gu’avant ia malle.

VA ge dplalsir à recommander
tuisceux qui souffrent de
LEHEDSSITA/S TUE Bank,

r
p
s
.
”

ALFRERPATTRL

S
T
O
R
E
R
,

wi'e Pls guérlssens la constipation
L 1otlon du cutal alimentaire,

DEMANDE040
Haign und mon} Jubilee,  Délmr-

  

  

  

  
   

Latss4 dans un

 

    

   

  

—Ondit pie M Joseph Cartier, de duni dex plus nouvell>8 et des pins riches
St Antoine, doit se [aire construire
un superbe cottage, du coûl de $10,
0. M. Paquet et Godbout, de celte
ville, en auraient obtenu le contrat.

gravures. Conionant In biographie up.
prouvée de Sa Mujesté, aveu l'histoire uu-
thentique de son règne remarquable et nn
rapport complet du jubié de Diamant,
Seulement $1.00. Gris livre. Demandes
éno Un Eldorado pour lea sgautn,

ivstion de 50 pone cuit. Crédit
nceordé, Transport my: Echantilion
ratis. Droits nayés ‘Ecrivez vite pour
chantillons et territoire. THE DOMI-

   

  

 

cette institation à fuit remettre au

|

MIONCOMPANY,Dépt 7, 856, Dear-

membres de la brigade,

SHERBROOKE

dernier, en cele ville,

ralysie,
cette attaque.

medi suivant,

sont introduits dans

l'avait d'abord annoncé.

rable,

chef, M. Chenette, une somme’ de
8H0.00 pour être distribuée entre les |=——

—laretraite ecclésiastique de ce
diocèse commencera le lundi 23 août,
au séminaire, et su terminera le sa

—Les méfails des voleurs qui se
le bureau de

poste de Magog, le 30 juillet dernier,
sont plus importants qu'oil nous

L'explosion
du coffre fort a fait un dégâl considé

Torn St, Chieago.—19-13f

 

 

Alfred A. Taylor, de Margaree, «lit

+Une bouteil's a LINIMENT DE MI-:
—L hon. E. T. Brooks, ancien )uge| xy RD a guéri une enfinre de boulel eta

de la Cour Supérieure, est mort jeudi | sauvé nu cheval valant $140.00.
M. Brooks

fur uncitoyen distingué et un wagis
trat impartial et intégré. Vu le mau
vais état de sa santé le défunt avait
pris sa retraile en 1893, il 1ut toujours
assez bien à venirjusqu’au dimanche,
ler août, alors qu'il fut frappé de pa

Il ne s'est pas relevé de

Thor, W. Puyne, de Balhurat, a sanvé

ls vie d’un cheval de valeur que le vélé-

rinaite avait abantlonné, avec onelques
bouteilles de LINIMENT DE MINARD,

  

MUNICIPALITÉ DU
CANTON de SHEFFORD |

AVIS PUBLIC
La roursigné donne par les présentes,

Elle sera prêchéé par

|

avis que samedi, 21 noût, à deux heures
le K. P. Rondot, de l’ordre de St|de l'après-midi, à Shoffington il vendin

Dominique. pirShean publie, lu construction du pont

MOGOG Les plans et devis pourront être vus, le
et après le 16 août, au bureau de M. E.
Allen, secrétaire-trésorier, of aussi à Shef-
flogton, le jour de Is vente.

La plus basse vu aucune enchère ne
vers pue vÉcossairement acceptée.

OLIVIER RENAUD,
27L—

————

Maire

 

Des timbres et de l'argent,
pour une valeur d'une trentraine de
piastres ont été enlevés ainsi que des
documents de valeur appartenant à

AGENTS DEMANDES
M, À. H, Moore.

se brisa l’epine dorsale.

pouvuir surur,

KNOWLTON
—A la demande

Duffy, il

tionnées.

pourfournir le matériel,

À y envoyer des représentants.

—Le concert du samedi

femme.

un mauvais parti,

—M. René Gingras a été victime
d'un bien trisle accident en revenant [ses localités on
de Sherbrooke il y a quelques jours,
son cheval ayant pris le mors aux
dents, il fut jeté hors de la voiture et

Ilen aura
pour de longues semaines avant de

de l'hon. M.
aura ici, le 20 du courant,

une exhibition de la manière de faire
les chemins avec les machines perfec

On fera les chemins en
terre seulement, et aussi en macadam
un casse pierre sera sur les lieux

; Les muni
cipalités environnantes sont invitées

dernier
a élé dérangé par le fait que deux
jeunes gens étrangers s’y sont présen
tés avec des costumes trop à la mo
de, l'un d'eux avant un costume de

n Le juge lsynch les fit sortir,
mais à la porte on a failli leur faire

Lea sonasignés, pépiniéristes et commer
gants d'arbres fruitiera de 1Hverses pépi-

nières. ont besoin d'agents dana les diver-
ur voyager au deliors.

Bonnes cummissions ou gages convens-
bles pour les parson:tes ayant les aptitn-
‘les requises et pouvant donner satisfac
tion,

B’adresser à
GERVAIS & FRERE,

Lawrencavilie, P. Q.

=

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, }

DISTRICT DE BEDFORD.

COUR SUPERIEURE
No. 6175.

Dame Julie Clioquette, du Canton do
Sheflurd, duns le District de Bedford,
épousedde Jean Talbot, cultivateur du
mêmelieu, duement autorisée À cator
en justice aux fins des présentes,

Demanderesse,
ve,

Jean Talbot, cultivateur du momeliey,
Défendeur.

Une action en séparation dle corps ét
Lens s été inatituée escelte cause.
Sweotaburg, 24 Juillet 1R97.

J. A. BIMARD,
2Te— Avocat de la Demanderes ¢

 

CHEZ SOLET AU DEHORS
Cest Le devoir d’un chacun, soit

chez soi ou en voyage d'agrément

—_—

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DE BEDFUAD,

COUR SUPERIEUREoud’atfaire, ne s'approrisionner de
remèdes qui maintiendront sa for
ce et préviendront la maladie el
guériront ces maladies auxquelles
chacun est expusé tous les jours de
sa vie, Par exemple, Hood's Sar-
saparilla comme tonique général et
pour conserver le sang pur el
moins exposé absorber les germes
de la maladie, est presque indispen
sable, Le changement d'sau pota-
bie cause souvent de sérieux dé.
rangements surloul si on étail ac-

 

Dame Mélanie Morin, de la ville de Wes
terloo, dans le dist

use COIIBUGEED
rict de Bedford,
biende Jérémie

taillenr du même lien, et
dûment autorisée “à ester en justice
aux fine des présentes,

va.

Le dit Jérémie Gobaïtle, lailleur, du mé-

. Une suction en séparation de bens &

coulumé à l'enn de source et cam.

|

té instituée ce jour en cette cause.

pagne. De quel

les mauvais eflets de l'eau,

nière naturelle et régulière, 
“A VENDRE:
Un bon piano Chickering, en ju fait

aera vraiment beau, sil est perms | £001 de conservation, À Las prix ot aux

 

con litions des plus faciles,
S'auresser au bureau du JorasaL

10 juin 1897,

gues goulles A une
cuiller a the de Hood's Sarsaparilla 2ie—
daus un verre d'eau préviendront

Hood's Vegetable Pills, comme
valharlique, cause aucun malaise,
“aucun trouble, aucune peste de
sommeil, mais aîdeut les organes
digestifs de sorte qudes résultats
satisfaisants sont produit d'une ma-

Sweelsburg, 21 Juillet 1897.

, CHS. THIBAULT,
Avocat de la Demuuderassé.
M

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRICY DB BEDFORD.

COUR DE CIRCUIT
No. 3836.

Francis J. Leonard, Agentdu village de
Sweelsburg, dans le dit district,

Demandeur,
va. A

Léon Branchoud, ci-devant du dit village

deSweetebârg, mois maintenab! de
lienx inconnus du demandeut,

Défandeure
Ordre est duuné anx Défendeurs €

romparutire dans lugduuoie
weotsbung, 30 juillet su

"SLEONARD & NOYEs,
3. C.

20b
A.J. E LEONARD,

Avtdu Drodr-

G  
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  EoDE L'ARGENT SUR

BICYCLES

 

  RAMBLERS

: EsD.

BICYCLES PLEIN6 TPANDEURX POUR
HOMMES OU 1 FMMES, $40.

Meyules de ééconste main de too cheque

Agenis rxclnsifs pour In CRIERCIENTS,

Province des marques

/

RAMALERS,

sulvautes © (FE. & D.
Chtatogue illuntré de heycies et nctestoires de

pport frauco sur demande. obus

T, W. BOYD & SON, "300s.

     

   
Maisons Sulvantes

i DE MONTREAL,
ot recommandées à sosof Pb ECTEURR   

i -

MISTIIIRHIETCFITA

Pompes à Insrodies, Beaunx Chimiques,
Fenelon, ote.”BectaDEN

eotiplet des Brigades.
JOHN MARTIN SONS & CO,,

446 Kuo 5. Paul, Montreal,

MEUBLES *" paresse
brécia d'ans chaise

Loar, firespus Honde
RENAUD KiNG & PATTERSON,

44 & 43 Rue Cral, Montreal

 

  

PAPETERIES
ENVELOPES

se, Lives do Blane ste, Wimporte quoiLenadu papeterie, Iresdecoimpte nee Kerlves
Your pris. MORTON PHILL ee

1184 has Kotre fame, Maairsal,

FREEGAED
In Céna/r and all countries.

FETHERSTONHAUGH à CO.
Canada Lite Building, St James 8t, Montreal
rite ve call fur partieulars. prLLmt nie

Cuieuecine, Hointemen, New.
PlAN05 pate 5junaede“uso Neufs deGras Plan

mendndA. Comp
. '

2344 Re Catherine, Nostread.
Ecrivez pour Catalugue.  Agcols deinandée.

"Iv ly Taps

   

 

tant un à crédit

  

     

   
   

ge

  
   

    

   

 

DU CA? A!
“ Iigw to Paper’ ot us soar
tilions de Tapisseries pour Ré-

Selles Publiques,
is francs
le disant
ole

   
Hoteh, ou
aurdemande. ÉcrivesuLe
auelles chambres vous vou!
prix que vous voules payer,

c.5. SCANTLRAUAY,
Bolte 800 Uevitle, bat,
agNous payonsle transport,

b+00000000000

 

 
Un Fumeur,

aimetoujours le
délicieux tabac

“MORNING
amDEW”

Best sunccured Virginia
Tobacco.

   

 

  

    

    

   

T1 est remarquable pour
a doucenr et sou arôme.

C'est usa dos marques favo-
rites des plus grands mana:
facturiers de tabges co
«tea poudre du Canada’

de maillaurs.

3REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussi machines À écrire d'oc-
casion, des autres manufac-
tures. Ageuts actifs demandés.

BPAOKMAN à ARS  
ë A TRAVERS LA VILLE
JuanaUMMU

—I a fait plusieurs jours fa
vorableu à la fenaison à venir

- jusqu'à mardi soir. Depuis il
à plu presque continuellement.

—Nos amis de Roxton Falls
sout à o1ganiser une graude
soirée dramatique et musivale
qui aura lien au collège de Rox
ten, dimanche, le 22 du courant
Nousen parlerons la semaine
prochaine,

--MM. le Dr Chivoine et le
uolaire Bourgeois, de Lawren-
eeville, étaient en ville lundi.

—Melle Maggie Kelpyn a ré-
Ussi À négocier un compromis
avec ses créanciers, à :5 cents
dansla pinstre.

Demandez le Minard et n’en
prenez pas d'autre.
—M. Louis Paré fait poser,

danslu ville. des poteaux de té-
léphoue de 50 pieds de hauteur
Ila I'intention de mettre sa li-
gne téléphonique sur un pied
d'égalité avec n'importe quelle
autre ligne.

. l'exposition dite du jubilé,
à Montréal, s'ouvrira le 19 pour
se terminer lo 28 du courant.

L'exposition des Cantous de
l’Est, à Sherbrooke, durera qua-
tre jours, du 81 août au 3 sep-
tembre inclusivement.

—M. le magistrat de district
Mulvena était à Waterloo, mar-

I, pour entendre une canes
danglaquelle M. Louis Paré est
plaignant, et M. F. EK. Harvey
intimé, Celui-ci n été arrêté à
la demande de M. Paré, pour
avoir coupé les broches de télé-
phone du réseau Paré ci-devant
le Citizens. La prétention de
l'intimé est que ces fils ne sont
pas In propriôté do M. Paré,
mais qu'ils coustituont les parts
achetées par l'avocat Brown
pour la compagnie Bell. Après
avoir siégé jusqu'ausoir la cour
» été ajournée au 20 courant,

 

 

M. J. À. Jacques comparais
sait pour lo plaignant, et M. IL.
B. Brown, de Sherbrooke. pour
l'intimé,

—M. Adelard Paré, qui prend
lu direction de cette parlie du
vaste réseau téléphonique de
Paré & Paré, est arrivé à Wu
terloo avec sa famille et ocoupe
des appartemonts dans la mai-
son de M.D. Fontaine, oi le bu-
reau central du téléphone sera
bientôt transfèré,

—M. 0. Beauchemin, chef de
importante maison C. D. Reau-
chemin & Fils, libinires, de
Montréalétait à Waterloo hier,
l'hôte de M. Chas, Thibault,

Les Drs À. et C. Ethier, ainsi
que Melle Ethier et Melle Hayl
man, tous de Montréal, sont
venus passer quelques jours de
vacances i -Waterloo, les hôtes
de M, et Mime J. E Ethier.

Gardez le Liniment Mi ard à
la maison.

—A la dernière ‘session du
Conseil du township ds Shel
ford, à luquells étail présents
le mairo Olivier Renaud, et les
consvillers Wallace,Beanregard,
Hébert et Hayes,les comptes de
O V. Mock—346—pour répara
tions au pont Morson, et de C.
J. Whitehead—$18 40 — pour
réparations au pont de Frost
Village, furent app.ouvés. Un
comité composé du mairs Re-
band vi des conseillers Wutla-
ce et Huyes fut chargé du ven-
dre la construction du pont
Kilburn, 3 Sheffington, enlevé
lors de l'inondation du mois
deruier. Cette vunte aura lieu
à Sheflington, suinedi, le 21 du
courant.

—Nous apprenons avec pei-
neque Mme. Gingras épouse
de M.le notair Gingras de Rox-
tou Pond, est sérieusement ma-
lade, et qu'elle doit aller subir
un traitement de quelques se-
maines à l'hôpital à Montréal.

—La compagnie du Graud
Trone vient de publier un fort
intéressant guide pour les tou-
ristes qui tiennent à visiter les
merveilleuses contrées qu la li-
ne du Grand Tronc traverse,
le guide peut en quelque sorte

servir de cicérono an lecteur
tant l'agencement des rensei-
guements est bien fait, Les il-
lustrations sont superbes. Nos
remerciements à M. D O. leuse
pour son intéressant euvoi,

—Notre gouvernement pio-
vincial ne semble pas très pres-
sé de payer ce qu’il doit, Cest
ainsi que jusqu'ici il a oublié
de solder les dépenses des der

wières élections faitesil y a
trois mois.

—Ou nousdit qu'à cause de
l'incendie qui n eu lieu au Sé-
minaire de St-Hyacinthe il n'y
aura pas de retraite ecclésiasti-
que pour ce diocèse cet'e annéo.

Le Liniment Minurd l'ami dus
biicheron.

—La question des mines d'or
est tellement à l'ordre du jour
ques croit en trouver partout.

C'est ainsi que plusieurs de
nos couvitoyens bout allés à
Boscobel, à une quinzaine de
milles de Waterloo, oi Vou dit
avoir troavé des gisements au-

rifères qui promettent beau
coup.

—La hausse sur le fromage
est leute mais ferme Les joar-

naux d'hier cotent ce produit

de 84 à 8ge. La bourre de cré-

merie, de 17 À 174, et le heurre

du ferme, 12 à 194.

—Les patat-s u ravelles sont
toujours cher-x, et marli el er

calaient encure 806, st1 potre

marché.

Quand Lébé fut malade, elle pelt Castosiai

and elle fut enfant,elle en vouluwgncores
qu elle devint plus grande, elle disait : Je l'adore}

Depuis tous ses enfants ont pris du Castorda.

>

8 VUSUVMALULS

dé FAITS DIVERE .
AUTLUA

—{l se publie, aux Etata-Uuis, 2,-
200 journaux quotidiens et 15,000
journaux hebdomadaires représen
tant vingt-quatre langues différen
tes Les publications fran.
çaises occupent le troisième
rang (quant an vombre après les

publications anglaises elallemandes
tl y a un journal russe, cing poriu-
guais, plusieurs polonais et -espa-
gnols, uu arménten, Los rhinos,
cinq fulandais, plusieurs bohé
mienset gallois, Irente suédois, on
ze nouvégiens, cing hongruis, plu-
sieurs danois et slaves, un gree, un

gaëlique, un arabe, dix hail hollan
duis, [I'y a une dizaine de jour-

diens, quatre eu langue litboanien
ne el douze en palois juif,

—L3 nombre d'espèce d'animaux
vivanis que les naturalisies ou pu
classer jusqu'ici publie la puissan-
co du Créateur ella grandeur de
sesœuvres En 1800 les espèces 

   

  

naiux ilaliens dont quatre quoti-|-

JOURNAL DE WATERLOO

aux counues étalent : mam
mifères 2,500 ; oiseaux 12,600 ; rep.
tiles el bitracions 4,400 ; poissons,
12,000 ; mollusques 30,000 ; crusta
cés, 20,000 ; arachuide, 10,600; he
xapodes[insectes À six pieds|, 230,-
OU0; vers, 0,150; échinodermes
[oursius et étoiles de mer], 3,000 ;
eponges 1,500, Il ya deplus une
quantilé d'animaux d'ordre infé-
rieur dont sl n'est pas Fail mention
Ici.

—Melie Jessie Mitchell a décou-
vert d'une façon très fortuile une
Wine de mercure aus environs de
Darmouth, en face du quai d'Ha
lifax, Nouvelle-Ecotse,
Unie quantité de mercure à été sou
Mis au profenieur Duwsun, d'Oua-
wa cb À un expert anglais ont trou
vé le métal d’une Lrès grande pure
té. Melle Mitchell er quelques a
is vont organiser une société pour
l'exploitation active de ces nines.
Ontrouve rarement le mercure ou
vilargeut sous une forme si pure,
C'est la première mine de ce metal
découverte au Canada.

—Voi.à qui n'est pas banal du
tout,

Or: va porter à l'esporition de.
Montréal des echantillous de mine-
ras d'or nouvé duuslus différentes
rues dv Winnipeg Ce minerai
vient de roches apportées de Kee-
watinel employées comme bordu-
res Jibs les rues macadaunisées,
La découverte u êté Fauepar M,
Menry, essayeur de minerai, et. a
causé une excitation facils à com-
prendre, ’

—Le passage du cirque Wash-
burn à Québec, vendredi, à donné
lieu à utie bataille en règle tne
les employés du cirque et une ban.
de flers à bras du quartier St-Sau-
veur, où se donnaient les représen-
lattons . La cause des troubles au-
rat élé une insulte infligée à une
ère de famille par un employé du
cirque à Ja réprèsentalion de l'a
près-midi. À la représeniation du
soit les piquels de tente, les revol-
vers, les couteaux,lus tuyaux de gaz
les bitouset autres armes du mé
me genre ont été mis à cuntribu-
Lion et un grand nombre de person-
tés ont elé blessées. Les consls
bles Moreau et Blackburn,entre au-
‘res, onl regu des blessures graves.
Aucun employé du cirque wa élé
arrêlé, el ia police u’a réussi à pin-
ver que deux Québeccois.

—W. E. Parker, propriétaire du
restaurant Quick Cure de la rue
Weltingion,Sherbrooke, à clé ar
rèté pour s'être approprié 81,500
destinées à M. W, C. Parker de Wu-
terville.

Unetraite de 81.500 envoyées du
Colorado à W.C, Parker de Water
ville, ayant 616 adressée À Sher.
brooke, par erreur, le lettre fut re-
misea W. E, Parker, qui flairant
une boune aubame, demanda à
l'huissier Grif…iih de l'accompagner
à Montréal afiu de l'identifier à la
banque Molson oit ls ivaitre était
payable, ajoulant qu'il ui paierait
ss depenses. Tous deus v'élant
fait identifier à lu banque par M. H.
Forlier ancien ciloyen do Sherbroo
ke, argent ful paye. Parkerayant
alors offert $100 à Griffith, pour
won trouble, celuici couçut des
soupçons et donua l'éveil à la poli-
ce Parker fut aussitôt arrêté.

—Depuis un où daux mois out
fait grand à bruit proposdes ré
centes découveries de perles
dans uu lac situé près de Little
Rock, Arkansas. Li population
ne s'occupe plus qu'à pêcher les
huitres pérlières eten effel on a
trouvé des perles très rares dont
velgues unes se sont vendues jus-

qu’à 8300, Un syndicat vient d’è
tre formé qui a loué le lsc pour
cing années et qui fouil'era son lit
avec des drugueurs à vapeur.

- ee

Les vents crus et coupants

Raménent à La surface Loule dou-
eurlatente. Le rhnmatisme, la
uévralgle, iombago, et les alfec-
uons semblables à celte époque de
l'année, s'en dounent dans les nerfs
«t les muscles humains. Le tue
touleur Je meilleur,le plns puissant
+ le plus sûr est Ju Nerviline.

Rien wegale la Nérviline pour
«ws qualités pénétrantes. la Nervi
ne est au-delà de lonte compa-
wison la plus grande découverte
{ni an eté offerte pour le soulage
neutde la douleur.

La ferme Shores, dans Is ville de Wa.
terloo 150 meres, en excellent (lat de
culture. Erablière, esu abondante, belle
maison de brique, granges nenves et tout
au complet.  Pout garder 25 vaches et
vue paire de chevaux.

Le locataire devra garnir la forme des
animaux néces-aires. Un cheval et les
inatruments d'ugricultare seront lulrséa
sur les lieux.

Pour les conditions s'adresser à

W.F. SHORES, Waterloa,
ou J. A, GUENETTE, Montréal.

CEO.H. MARTIN
PLOMBIER

Et yume appareils pour la vapeur et
l’eau chaude

 

Réparitions de pompes de toute 80:16

Rue Foster, À côté du magrain de
ito kwell Waterloo. la.n55.

AGE TS DEMANDESPour
prendre des commandes our une pépi
nière canadienne responsable. L'expé-
rience n'est pas Lécaseaire. Un paiora
un saluire et les dépenses. où rue com
misaiun libérale, Bon territuire À par
courir. , ,
Adresso— Brows Bros. Co, Brown’s

Nursarles, P, O., Ont-—1R-3m. 

   

 

PYNY-PECTORAL
Ea Spoctione aciitén ROUME,
des TOUX,de CRODP,del

BRONCHITR, de FENROUR.
MENT, Bts.

naDOen Ax Tommse, dehy
eme
nus fiaré guérie mutedadeIhe

daia, Anal wayaeseaeuse
oul Ensue.”

2.0, Baagovn,
de Lite Roches,nesul wads onire

Pacte vidoine saepécliats
00ponts La lums ce

Grande bouteille 236.

DAVIS & LAWRENCE CO, LB,

Le Liniment Minard est em-
ployé par les médecins,

——B—

1e valaqueur

8: l’on Faisait une enquête sur la
valeur respective des’ médica-
ments velidus pourla guérison du
rhume, de la toux, de la grippe et
de la bronchite, il est hors de don
que le BAUME RBUMAL serait
en tête de là liste,

Neyes prudents

C'est une précaution sage que
d'avoir toujours à la maison un
flacon de BAUME RHUMAL, en
cas de rhume, grippe on bronchite.
On en ubtient des résultats surpré-
nants En vente parlout, 25 cents.

 

INFIRME PEN-
DANT UN AN
 

Courbé a cause de la sciatique
et du rhumatisme

 

Du Post de Lackville, N. 13.

Des récils comme celns qui suit
ue manque jamais de covaincre, et
dans ce sens pratique on pourrait
dure que ce siécle est un un siècle
de miracles—M. Edward Dawney
de Maccan, N. B,, dit :—Je demeu-
rè daula comté de Cumberland de
puis quelqu 2s années J'ai besucoup
souffert du sciatique rhumatismal
peudaut dix ans, J'ai enduré les
douleurs les plus atroces qu'un
homme puisse endurer. Je suis
devenu tellement infirime par suile
de ces douleurs g 1e je ne pouvais

 

pas travailler el souvent jo ne pou
vais pas marcher. Je devins si fai-
ble et monsystème devins s1 miné
qne j'avais perdu tout espoir d'-
obtenir une guérison,
Mon cas était presque désespéré

j'abandonnai l'onvrageet fus pres-
w'infirme peudant au delà d'un an.
‘entendis parler des Pilules Roses

du Dr Williams el on me persuada
enfin de les essayer. Peude temps
après avoir commencé à faire usage
de ce remide, je commengai à deve
nie mieux, les douleuss atraces que
j'endurais au dos el membres dispa
ruvent, et je pouvais sortir. Je n°-
en avais pas encora pris une demie
douzaine de boîtes.que j'étais entiè-
rement dien et pouvais Fire une
bonne journée d'ouvrage. J'avais
un bon appétit, je commençai à
prendre de l'embonpoint et à me
sentirun tout autre homme. Je
n'ai plus ni maladie, ni douleurs et
celu grâce aux Pilules Roses du Dr

L Williams. Le reporter fut convain
vu que le cas de M, Dowuey était
extraurdinaire, car sa flgure rayon-
ne maintenant de santé : 11 est aus
si fruit et actif dans ces mouve-
ments qu'un jeune homme de vingt
ane,

Les Pilules Rosas du Dr Willi-
ams pour les personnes pales sont
un spécifique infaillible pour les
Inuladies télies que l’ataxie locomo
Wrice, la paralysie, ln danse de St
Guy, lu sciatique, la _névralgie, le
vhumatisme, le mal de têle nervenx
les suites de la grippe, palpitation
du ccenr, ces sentiments de malaise
résultant de prostralion nerveuse
toutes les maladies résullaut d'hu,
meurs viciées dans le sang, (elle
que scrofule, érésipèle chronique,
el toutes autres maladies analogues
dans lesquelles elles peuvent êlre
administrées en Lonte sdreté,
Ces Pilules sont mannfaclurées

par la Dr Williams’ Medecine Com-
pany, BrockvilleOut, et Schenve
tady, N. Y., et se vendent seule-
ment en boîtes portant eur l'enve
loppe la marque de commerce de là
compagnie, à 50 cts la bulte, ou six
holies pour $2.50

Elles sont uussi un spécifique
ur les maladies particulières aux

emmes, lelles que suppressions, ir-
regulavités, et toules sortes de fai-
blesses, Elles reconstituentle sang
et rendent le leint de la santé aux
joues pâles et creuses. Pour les
hommes elles opèrent une guérison
radicale dans tous les cas de sur
menage intellecruel, excès de tra
vail ou excès d'aucun genre. L'em-
ploi de ce mezveilleux remèden'en
lraîne pas de mauvais effets ol on
eut l'administrer aux enfants en
as Âge. On pout se les

procurerchez lous les pharmaciens
ou directement par la malle en s'a-

 

 dressant à la Dr Williams Medeci
ne Company.

 

GRANDE

Femme qui a de l’économie.

moitié prix, Vous êtes donc
dernière mode—, pour bien

silies d'arheler aux prix de

yous. 
D. C. RODDEN & CIE

 

YENTE A BON MARCHE

DU MOIS D’AQUT.

» |
q

BARGAINS !
Nous allons étouner le publie lorsqu'il verra les graudes
véductioss et bone marchés que nous offrons dans toutes
les lignes, Nos prix sont tels qu’ils inléresseronl toute

Nous voulons faire de la place pour nos marchandi
ses d'automne ; ainsi en venant acheter chez nous vous
êtes sûrs d’avoir des marchandises bon marché et des bar-
gains incroyables. Quand même vous n’anriez pas besoin
d'acheter, venez voir ce que nous avons en magasii, car
nous nous faisons toujours un plaisir de le montrer,

Etoffes a Robes,

De toutes fabriques et coulcurs—Garuitures, velours,soies,
satine, dentelles, guipures et rubans—tout est veudu à

i sûrs d’avoir une belle rohe—
pen d'argent, vu qu'il faut

absolument que nous vendions bon marché.

Valenrs extraordinaires offertes dans les vêtements de
bébés, Vestes chemises et Caleçons de dames, Cotons Gui
gun, Indiennes, Mousselines, Colonnades, Toilo de Table,
‘apis, Prelarts, Chaussures, Epiceries et Faiences.

Modes, Modes, Modes,

Toutnotre assortiment de modes ea chapeaux et coif.
fures pour damessera vendu à moitié prix.

De plus nous donnerons des prix à quiconque achètera
pour cinq piastres et dix piastres ; +celui qui achète pour
«jhinze piastres nous donnous un magnifique service à thé,
nuservice de chambre à coucher,

Commeonle voit, nous donnons tous les moyens pos.
rabais, et nous vous offrons

 

des récomprnses de valeur et utiles dane vos demunres.

Cette chance ne durer que 30 jours, ninsi hâtez-

D C RODDEN & CIE,
WATERLOO.

     

Grand Sacrifice
———DANS LES—~—

TAPTSuEIES
Chance exceptionnelle pour ceux

qui ont intentionde tapis-
ser leurs maisons,

 

Tapiscrics très bonne, juli patron, de 2%c i 5e la pee.
Tapisse: ie magnifique, papier très fort, 5e à 8c la pce.
l'apissere doré, superbe, de 10c à 20e la pièce.

A LA LIBRAIRIE DU

JOURIALKDFkWATERLOO"
 

Venezdonc !
Venez tous !

VOUS HABILLER
A LA MAISON QUI NE FAIT

PAS DE HUMBUG
Mais qui confectionne des habits du loutes sortes
danslos derniers goûle . . . . 2,5,

Ne vous laissez pas séduire par ce cri Hlatteur *“ BON MARCHE,
vons connaissez ce que ça vaut ce cri=là,

En venant vous faire habiller chez 1, & H. GOBEILLE,vous trou-
verez ce qu'il y a de plus nouveau, de plus beau el de meilleur en fait
de (wueds, serges, etc., ete,

Notre stock do Foninitares pour homes, tels que corps, caleçons,
chemises, ete,, elc., est nouveau etdes derniers gofits.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !

Unassortiment considérable vonunt d'être reçn, que nous vendons à des prix on
Tapport avec In rareté de l'argent.

Venez nons voir el vons serez convaincus qu’on ne vous conte pas

CP. & H. GOBEILLE.
. Marchands-Tailleurs,

WATERLOO.
 

TOUJOURS A L'ENSEIGNE DU

MOUTON BLANC
N'OUBLIEZ-l’AS LA GRANDE,

Maison Canadienne
CLEMENT & FRERE

Zlovs detions tonte competition
 

Comparez nos prix avec ceux des autres maisons et
jugez-en par vons-ménies,

Nong pouvons vous vendre à 15 cts dans Ia piastre meilleur marché que les
marchmods qui annoncent À o1 grand marché, et remarquez que ce n’est pas de le
vieille marchandiee qui est à moitié usée d'avance, pour Avoir traîné aur les tablettes
des magasins «les villages voisine, Ce sont des marchandises fratches et nouvelles ;
pas de vieux stock qu’on vous vend, et à meilleur marché. Encore unefois, com-
parez les prix :

Unbon habillement en serge bleue, laine et coton, pour hommes, valant $5.00, et
vendu pour $2.50, nrec bretelles [et remarquez ; tout neuf],

Unbon habillement en tweed pour hommes valant $4 76 poor 2.60, et remarquer pas
À moitié us6 eurlos tublettes.

Habillements bleu matin, tont sine, valant $6.00, vendus pour 3.76 avec un col et
doa bretelles,

Habillemunts on serge vénitienna où avec pantalons barrés, noirs où de couleur
valant $15,00, vendus pour 9.00.

La Merveille des Merveilles !
Unpantalon on Twerd pour homime, valant $1.25 pour 70 cts,

Tout le monde ost À se demander comment on peut vendre à ces prix-là. Le
problème eat facile à résoudre : c'est PAS DE DÉPENSES, L'est notre vieux che-
val do bataille, qui est toujours sûr de aurtir vamqueur dela Tutte. Nous sommes
nos manufacthriers et nous achetons tout argent complant, ;

PAS SURPRENANTqu'avec de lcls avantage on fasse fureur avec nos prix.
Pas eurprenant que nos prix fassent le désespoir de nos concurrents.

Quand on arrive avec des prix comme ceux qu’on vous donne, c'est assez pour
faire décider le plus grand avare à se faire habiller. Encore une fois, rappelez-
vons que ve ne sont pas do viellles marchandises qui ont traîne dans les muagasins,de
village en village ; ce qu’on vous vend, ce sont des warchondisos fraîches et neuves.

 

Notre Département de Tailleur
N'a pue besoir d'être annoncé, car tout le monile conuait ls supériorité

de notta ouvrage, et quand an brome s'est Fait faire an habillement par nous. 31
revient. 13 ant de succès comme narchands-luillours.

Venez au plus (ôt faire voire choix, tandis que l'astortiment est complet, Tous
joura à lEnseigne da MOUTON BLANC. J F. CLEMENT & FRERE.

Les Champions des bas Prix,
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Le Castoria est le remède du Dr

les enfants. BI ne renferme ni

autre substance narcotique, D remplace

1 Pitcher pour les bébés et

si morphine, ni aucune

avec stiecès les calinants,

 

onu

  

les pastilles,les sirops et l'huile de rlvin, 5 est agréable ot gn-

ranti par l’usage qu'enout fait depuis trente ans des mille   

mères. Le Custoria déteult les vors ut calme lafièvre, Le Custoria

prévient les vomissements de In

rhée etles coliques sèches. Le C

it ealllé ann uigrl, iE guérit he dire

“astorin apaise los mux de dents,

guérit la constipationet les flatuealtés, Le Castoria fucilite l'uss<

milation de la nourriture, règle

cure un sommeil naturelet bles

 atomne et les intestins, pros

sfaisant. Le Castorin est In pue

cée des enfants, — l’ami des mansatis.

Le CASTORIA.  

 

pour
juju

vanté les bons offete eur leure bébés
De. G.C. Geo,

Lowell, Mars.

La Caataris ost 1e meilleur reme-le que Jo

LeCASTORIA,
fend #1 Lien aux enfants

te oupeDear a tonk
“le

 

ravjelos
Ete peire
  

 

Boar

M1, vo ster st Be

  

copnsisse pour les enfauts. d'espére que le jour |
L'out pas loin où les marmacs, De consultant

que le zéel 1ntérèl de leure enfente, emplois

26p4Je Castoria ou lieu de touitre res dropnes
cdarlatantiques qui détruisent Jeure chers
Vibha, on leur lutroduisant par la gorge de l'e-
pium, de le morpline, des airops ralmaute«6
autres drogues pernicienses qui les euvoieut

prématuréigent à la tombe

La ) FKiscanion
Conwsy Aik

The Centaur Company, 77, Mi

“ep sbdectun dn srpvicr den en tan’s 1
adage boro 4
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WATERLOO, P. Q.

EDY. HUBOY, - Proprietaire

Le sounsigné à l'honneur d'uformer le

public qu'ayant fait l'acquisition de ce

megnifique liôtel dunt le site est l'un des

plus beaux de Waterloo, il vent +nfaire

un hotel de première classe où les voya-

geurs, les turristes et tonles les personnes

respestables mrront séjourner sans

craindre les désagréments dont on 4 pu
ve pluindre dansle passé.

Cette maison, dont la fagadedonne 5

une place publique, a proximité dn c
vent, de Ja gare, du charmantlac où se

baigne notre ville,ele , offre tous les avan-

tages aux étrangers.

 

  

 

Service excellent et confurt en tout, les

|

po

Bonnes eatles d'échantillons pour du
voysgenrs de commerce, À partir do

Ler mai une voilure sers u l'arnivie
tous les traine.

EDMOND HUDON,
Propriétaire.

 

ALL EZ CHEZ

W, M, FESSENYEN
—TUL LES

USTENSILES DE SUCRERIES

DE TOUTES SORTES.

Chaudières, Buasiue, Buuilleurs vl thug

Inmeanx pour Venn d’érabde, Convercles

ur chaudières el Évaparateure, les

meilleurs articlentaux ples fine prix pose

bles.
J'ai, tout prêts, lea meilleurs cousercles

de chaudières ; ila feront pour n'importe

quolle chaudière.

 

  

  Waterloo, 12 avril 1897,

CHS VEZINA,
Mraufacturier de Rouels à

filer

Valcourt,Ely,Q
A toujours en main, un Resorlimen

verié de cercuells de Loute sorte en boi
de rose, en noyer noir,en drap, ele.sic.
depuis $1.00 en montaut.
i tient toujours un bon corbiliard i

tous les appareils roquie pour les funé.
Tailles, aux conditions lon plus raisonna-

 

bles.
Tn bon moulin à carder fuit auesi par-

tie de l'établissement.
Le sousaigné, ne tenant plus d'agerts

sur le chemin pourla vante de ses rouets,
vend maintenant, à la manufacture,
meilleur marché que per le passe.

CHARLES VEZINA,
Valcourt, P À.

La 

Jno

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

1. BEAUREGARD & FRERE,
PROPRIETAIRES.

Cet hotel ayant subi de grandes répara-
tions, peut être considéré comme un des
meilleurs des environs.
Les voyageurs J trouveront toujours de

donslits une table abondsnte, d’escel-
lentes liqueurs et des cigares de choix,

Aussi des voitures pour aller 4 la cam.
pagne,

MEPAS 4 TOUTE HEURE
Racine, 25 mare Stfe la.

 

 

Aussi Pobler et Perllanteria
doseription à Lien hon marché
Vouy y gugeerez dV

ment avant d'achete aille

W. MN. FESSFNDEN.
Curré du Dépét, Près de lu Station

iu VC,

 

   

Watectoo, Que. 3 Février 1so7.

Te

HOTEL, DU CANADA
ES FACE DU Ma6CUÉ

A.E. |. BEAULNE,Prop
RLOO, P°. Q.

Ce vaste et magnifique hotel daus

une situation spreudide,ut au contro der

affaires, est le 20mdoz-vous cu publie

voyageur. Ou yirouve Lonl le confort

désiralile. L'établissement renfermeles

mellloures salles pour échantillons qu’-
on puisse trouver,

RKPARASOUTEHEIRE,

 

Bonnez Chamuges, Tables Bivn Servier

Excrilrnier Liqueurs,

—CIGARS DE CHOIX— -

sap- Uno voltgre ile l'hôte! eu rond À le

gate pourl’arsiséo et Ju départ decha

que train, 
Worth their Weightin Bold
 

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
RootPills.

Dr. Morse's Indian

  

 

Root Pills.

 

Dr. Morse’s Indian

Root Pills.

@FTosave Doctors Hills use
Isr. Horse's Indian Rout Pills,
The Best Family Pll in use,

FOR GALE BY 415 DW'TTRS,

 

  
 

Cured of Gruvel,
II29, 5s8,

Bin :—For vears 1 have ten aficted ‘with gre
and alter trying the best doctors inthis locality with
out receiving any benefit, 1 tried Dre Horses
Indian Rust Pills wiih the result that toads |

am & new nan, completely cured. | would wot ba
Frithout then; they are the best PHIL ever used.

Yours, &c., Wa, Jacksos,

   

After 23 Years,
Priscatox, Jul | Ang. 24, 1688,

twenty-five year | have dew
rs of the bowele; [gave y
was nable tostad upon fi}   

all hay of recovers ;
feet at times and van compelled to sit and do ny
hagsewoek. 0 1855 Jour agent callud at wy hous

“he could care we” | asked, lw
By the us- of Br, Norse's

Moot decided tops

e

thematrial avd Ur
result Is that | am entirely cured and able t
ownwork. All the neighbors stuundhere um 5.
Pale ard saythat they would not be without the

Yours, &¢,

   
  

  

Crea Jon: a

Bisease of the Llducys.
CARER Gar, Stekes Co, NC, Jul; 8 1504
ators:
— Vour BE, Morac'e Sndise
LN she ol

Atl
  

  

     

   

  

  

 

ther was Buffecine frons Kin sis
stisrage hadh pot 30 ris à prier

waka step. | boaght
ence) gli her tw

“he bid take 1 ll of oie |
Louse, Todsy ele iv
tures Pill el |

 

W. H. COMSTOCK,
MORRISTOWH “ HILLE, OHT

 

  

 

JOURNAL DE WATERLOO

jrenoant PLUS DE CINQUANTE ANS

20x00 |
 Le Sirop CarmasT de Mye Wisaow 8

eté employé pardes millions de mères
pour la dentition de leurs enfants. Si Ju
ant vous êtes dérangés et Lirés de votre
sammiepar lon cris d'uxc enfant qui aonf-
fra À cnuxe de ws dentition, vnvoyez de
tite chercher uno bouteille de “Sirop
Culmant de Mme Win-low” pour la den-
tition sles enfunjs. 11 woulagers à l’inae
tant lepanyre petit être qui souffre.
Comptez sur Lui, mères, il ne vous trom
pera pas, 11 guérit la diarrhée, règle l'es
tomac el legintentior, guérit les colic

  

 

iques ventenses, adoneil lew gencives et
chasse l’inllammation, el dunne du lon
ete l'énergie À tontle système. “Le
Sirop Calmant do Mme Winslow pour
1a dentitionost agrénble au golt, et est

present pur line dex snges-femuies el
nonrrices ler plus capubles des Etate-

Prix, vingu-cing cents la bouteille.
Vendu paries droguister dans tout le
monde, Ayez soin de demander le ““S1-
aor Calmont de Mme Winslow”? lan)

AGRICULTURE
LA VIE AUX CHAMPS

 

  

  

Lit forme est be mnrillenr endroit
où un homme puisse rlèver ses en-

  

 

fants. Le colt valeur est prévilé-
gié elit peatsd le veut, ineul
| ses enfants des habitudes

 

  

 

d'ordre «
tard des homme
les À li soviété
ovcusions
frequentes, et Pen
lui-même la uécessiié quil y »
pour Int de travailler à Ja prospéri-
té commune En estil de même
pourles pipes de famille qui habi-
tant les grandes ville ? Non, certai-
nement, cartout ie mosrde sul jue
d'est dans ben grands centres que
l'on Irouve nn plus grand nombre
de jeunes gens désœuvrés, débau-
chés, inntile: La vi
dans les villes,

il y a là tant d'a
puis eos jeunes n'ont pis, comme
fos fils de cultivalenrs l'occasion de

presque continuellenient
| du pore; car, le plus sou-

vent, Je exlaitin est oblige de s'élor-
gner chaque jour de Ja maison pour
gagner ta vie de Lu Famille,
Pour preuve de ce que Nous à

vançons, d'est quel'immense majo
vite des grands hommes viennent
ds Lu compagne,  Cherehez, par
eveple, Ios noms qui ont illustré
notre payssmb dans le clrge, soil
voume fonume d'Etal, de lettres,
ele, ÿ on- bLouverez quatre-vingl
dix pour cent de ces grands hom
mes soul des fils de pauvres eulti
va Ps

«ten Faire plus
valablement vit

Sur la Terme, les
pation sont moins

ul comprend de

  

  

  

  

   
  

  

  

 

 

 

  

 

rs,

Cette rousidération, c‘est-à-dire
la facilité qu'a le cultivateur de

ir ses ei lants, ne doit-elle
as engager ce dermier à chérir sa

terre ae plus eu plus,

 

   

_—__

PREPARATION DES
CONFITURES

Ou emploie des quantités égales
de frais el de sucre el où Hit us-
sez longtemps pour que les confitu
res peuvent se conserverfacilement:
wemployez que des frnils sains el
du sucre blanc d'a puentière quali-
te, Préparez vos Fruits : i
posez exactement et, en généracui
sez assez lentement
Les petits fruits doivent cuir pendant
vuviron quarante minutes ; pour
les gros fruits, cuisez les jusqu'à ce
ue vous puissiez les percer avec
une paille, Meltez les confitures
dans des verres 0 1» de petites jarres
pour n'en pas entamerà lafois plus
je ce t'est nécessaire ponr la con-
soipmation. Les gros fruits doi-
vent d'abord être mis dans de l'eau
claire, si on veuten empêrker la
dévoloration,
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MERVEILLEUX SIROP

Great Falls, 21 Fév,, 1803,
Roy N Boire Drug Co.

Messionrs :—de souffrais depuis
trois mois d'une bronchite aigue
qui m'empéchail de dormir et que
je croyais pulmonaire, C'est votre
merveilleux Sirop, le Menthol
Cough Syrup ‘ue je dois ma gué
rison, ct lous lis membres de ma
famille s'en servent avec sulisface
tion. Je le recummande à tous.

Hon. A. Rainville.
Meusbre des Cours Générales

Etat du New-Hampshire

- —<>»<a

RECETTES UTILES

POUR ENLEVER LES TACHES
DE FRUITS,

L'eau bonillaute enlève la plu-
part des taches de frnits, dit le
“Chasseur Français” ; versez l'ean
bouillante comme au travers d'une
passoire, afin de ne pas mouiller
beaucoup plus d'étoile qu'il esl né-
cessaire.

S'assurer d'abord qu'il n'y a pas
avvoisinage d'aulres taches formées
par des substances contenant de
l'albumine : taches d'œufs, laches
de sang par exemple. Cu (raile
went ne les enleverail pas et, lout
au contraire, les rendrait à peu prè:
jndélébiles, peu prés

   

  

COSMOS.

— ——
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West prefere

La préférence accordée parles mé-
decins an célébre spécifique fran-
fais le BAUME RHUMAL,est ilue
A son action rapide et énergique
daus les eus de rhnmes, loux, grip-
pe, bronchites graves. Le og
ment est immédiat, [ gnérisun cer
taine. 

QUEL EST LE DROIT CHEMIN?

PanLaNT des Bourbons Napoléon
a Jit qu'ils n'avaient jamais rien
onblié ni rien appris. UnoMWispo-
silion d’esprit ben malheureuse
pour enx, car leur a fait perdre le
trône de France. Ceux-là seuls
acquièrent beaucoup de counais-
sanices pratiques, qui ontla faculté
d'apprendre.

ar une nuit obscure je me trou

vai, il y a bien des années, dans

une partie de contrée qui m'était
totalementinconnue ; élant arrivé
à umcarrefour je ne savais quelle
roule prendre pour rentrer chez
moi. {I wy avait ui poteauindie
cateur, ni chaumière aus environs,

et personne À qui je pusse deman-
der mon chemin | Que Faire ? Je
mis mon cheval au trot et lui lais
sai la bride surle con. L'animal,
guidé par l'instinet, prit à gauche
el en moins d'une heurej'étais de-

là auparavant else rappelait le
chemin. Cet instinct chez les che.
vaux mérite d'être cultivé.
Combien de temps serons nous,

vous et moi, à apprendre certaines
choses simples, mais importantes.
par exemple que la migraine n'a
pas son siège À la tête etque les
maux de cœur n'ont rien de com
mnun avecle cœur ? Et bien d'au-
tres vérités de ce genre.
“Je souffrais fort de maux de

cng,” écrit ane dame, “et j'uvais
des vertiges lout en mm’occupant
des soins de mou ménage. La nuit
Je ne dormuis presque pas à cause
de poins de côté doutje souffraie ;
en conséquence je me levais le ma
tin abatuie et ninllement reposée.

étais si faible que je pouvais à
wine  marher ou’ sonlever le
moindre poids.
Mon mal commença en septem

bre 1891. Je n’en comprenais pas
alors la nature. J'étais affaiblie,
abültue et languissante. La fati-
que queje ressentais était au delà
de toute proportion avec le travail
auquel je me livrais. J'avais la
bouche amèreet j'étais en proie à
de fréquentes nausées et 1endais
unliquide verddire amer et nausé
abond. Ju n'avais pas d’appétit et
après chaque repas j'éprouvais des
douleurs à l'estomac, aux côtés el
dans la poitrine, où il me semblait
que j'avais un énorme poids.

“J'avais surtout de si vives dou-
leurs au côté droit que je pouvais
à peine respirer, Get état de cho
ses dura deny ans. Atcuntraitée
ment n'y faisait rien. En octobre
1803 j'entendis parler pour la pre-
mière fois du Sirop curatif de la
Mère Seigel, et me mis à en faire
usage, Trois jours après j'allais
déjà micux, el après avoir conti
nné de prendre ce remède pen-
dant quelques semaines j'étais par
faitement rétablie [Signé] Mrs. Ca-
therine Bevan, Bridge Villa, à Er.
Woud, Breconshire,Pays-de-Galles
lo 4 décembre 1896.
Un aulre correspondant raconte

une expérience presque identique
etilconclul: En décembre 189%
Jachetal unflacon de Sirop de la
‘Mère Seigel et me sentis bien sou-
lagé au bont d'une semaine. Mon
appétit revint et la nourri
tare ue me Jouait plus comme au
pavavant. Je pouvais digérer, et

   

lle me sentais les forces revenir.
de jouis d'une excellente santé, grâ
ce au Sivop de la Mère Seigel. (Si
gnélIsane Gubbins,jardinier ma-
raîcher, Rew Street, Gurnard, près
Cowes, lode Wight,Angleterre,le
12 décembre 1894.
Les migraines et ardeurs d’eslo-

mac sont au nombre des symptô-
mes on indigestion chronique, les
aliment entrés en fermentation se
décomposent, deviennent aigres
dans l'estomac, et dégagentcertains
principes empoisonnés qui pénk,
trent dans le sang et désorganisent
les nerfs et lesystème tout entier.
Le sons de celte impression d'ar-
deur dans la poilrine et la gorge
provient des acides engendrés
dans l'estomac, et la migraine est
causée parles nerfs affaiblis qui
ont lenr centre au cerveau,
source de tout le mal étant l’esto
mac irrité et la digestion av.êtée,
le remède duit nécessairement at
taquer cel organe et non pas seule
meul les endroits où les peines se
font sentir.
Commele Sirop curatif de la Mè

re Seigel guérit de la source seule
et unique de Loutes ces misères, el
les dieparaissent en même temps
que la canse qui les produit. I
W'est donc pas bien difficile de com
prendre et d'agir en conséque ce.
Si nons le faisons c'est alors que
nons aurons appris une leçon uti-
le. Car dans presque tous les cas
de maladie, la voie qui passe par
l’estomac est blen celle qui mèêne
à la santé.

 

 

Reign aud Diamond Jubilee",
dant des plus nouvelles et des plus riches
rovires,

prouvéede Sa Majesté, avec |
thentique de ron régur rema:
rapportcomplet du jubilé de Diamant,
Seulement $1.00. Gros livre, Demandes
énormes. Un Eldorade pour les agente.
Commission de 50 pour cent. Crédit
accordé, Transport payé. Echantillon
gratis. Droits payés. Ferivez vite pour
chantillons et lerritoire. THE DOMI-
NION COMPANY, Dépt. 7, 356, Dear-
torn 8t, Chicago. —19-13¢

DEMAND rtd”i

istoire au-
uable et un

 

Ja Pilule du Penple

Murilla Station, Ont13 janv. 1890.

W. H. Cousrons, Brockville, Ont,
Cneu Moxsiæun. J'ai vendu _vos Pitn-

les de ltacines Sauvages du Dr Morse du-
rant les Hnil ans passés ; ce sont les sen-
les pilules du peuple. Après en avoir fait
usage une fuis, on revient tonjours eu
cheicher.

Votre dévoné,
Jo. McLEAN,

 

 

 

  L' Enfant pleure,
Il veut son Castorla.

vanl ma porte. ll était passé par|

Contenant la biographie ap

 TrTTT verre,

The D. & L.
Emulsion

Ent inestimable, ai vous êles épuir
of, car elle constitue à la fois UD
aliment et un remède,

L'Emuision “D. & L.”
Acourorn votra rétablissement, & voire
sauté 68 Lrouve cuupre

L'Emulsion “D. & L."
Batjameilleuredespréparationsà idle

Bors agréable à
tolérée par les edia06 100 plus
L'Emulelon ‘D. &L

Tai prescrite par les premiersmédecinsdu

L’Emulsion “D, & L.*
Eat an mervoillens reconatitment; il rot-
dre l'opgétit.

80¢. ot 91 in Bouteille

     

  SONTAEM.,
 

The “D. &L"
Menthol Plaster

a
‘20 des plus cu

WRENCE ESDavis à LA CO, LT

O. N. PARE,

District de Bedford.

GRANBY, P.Q.-

tie du district. Graude expérience.
Granby,17 juillet

Avez-vous
attrapé un

ET—

Toussez-vous ?
—ET—

îtes-vous

Achetez une bouteille de

C'est le rocilleur ramèle conuu

Bonteille grande 3 ors pour 25 centa à li

Phamacie
WATERLOO,P.Q.

A LOUER

au complet,
vue paire de chevaux.

 

maux uécesenires. Un cheval etle
instruments d'agriculture peront luivsé
eurles lieux.

Pourles conditions s'atresser à

W.F. SHORES, Waterioo,
ou J. A. GUENETTE, Montréai.

 

Marché de Waterloo

Samrdi, 17 Juillet 1487
$c

Beutre frain, la livre
Beurre en tinelte
Sucre d'érable.
Miel en rayon par lbs.
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Orge, par 48 tba,
Satrasin, jaune où noir.
Graine de Miloere

   
Son, $11.60 ka tonne; > JO Ibn...
Gro, $13.00 " “
Nouléo, $18.00 ”
Reconpe$19,001 « Farine de blé d'Inde, #16.00 “
Fatine de Satrasin par 100 ibs.

== Dane aLaem 60,Le à"

 

 

Encanleur licencié pour lout le

Jers toujours prét, an’ sucun tempe, 4
nller encanter, dans n'importe quelle par-

 

mauvaisrhume?

enroué ?
Si vous dites out

SIROP DE GOMMES

DuBerger,

 

La ferme Shores, dans la ville de Wa-
terloo 160 acres, en excellent état de
culture. Erablière, eau abondante, bells
maison de brique, granges neuves et tont i tlbenessor 25 vaches et sorte, b-adin, saucisse,jambon, volailles,

Le locataire devra garnir lu ferme des
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A tous ceux qui

ont besoin de 4)

1
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Nous somes aussi agents pour
phosphates de . . . . . .

BOUCHER ET CHARCUTIER
Etal dans la maison Whitehead, en

Jace de l’église catholique.
 

Toujours en maina—viandos de toute

ete,
Depiue.épiceries ruita, tabac, con-

: wren boîtes de teute sorte, poisson

#| Prix des plus raisonnables.
Waterlco, ler déc. 1898,—1a.

 

GERVAIS FRERES
PEPINIEMISTES EV

Commerçants d'arbres fruitiers de
. diverses pépinières.

Variétés de plaota, arbreuet arbustes à
fruits, rustiques et acclimatés pour celte

3 partiede aProvinces deQue ®
0 MM, Gervais ont le plaisirinformer 1

aublic qu'il a déj , à Lawrenverille, une

 

  

 

   

 

Mie! ea pot... 8 9 asses bonnepépinidre auw’ilsont Vintention
Enfs, In douza 10 10|d’sgrandir constamment et qu’ils pen-
Porames par que 00 0.00 dh)malatenant, fournir tous les pln its d

Pommes par minot oe 00 0.00) ‘Toute commands par le malle "sers
Patutes par minot... M 60|exboutée avec soin et promptitade.
Qignons par minot. 1.00
Lard par cent livres 600 700 me

Lard ealé par Ibe 7 œ
Porc frais par iba, 9 10 90 YEARS
Jsmbons fumés par Ibe, 13 4 EXPERIENCE.
Saindoux parlivre .n
Bœuf au ausrtie . 4.00 500
Bœuf pat lbs. 8 10
Mouton par ibs, 0 10
Veau patlhe... 0 08
Dinues,le pièce : 0,60 0.76 00
Oise parlbs... 07° 081 Laçees COPYRIONYS de,
Poles par couple . 80 50) wees noproto

ulets par couple. 0.30 à 0.40 Ulgeot agony ne past
Peas Verte.oem . 56 6 orousVOTEge
Bou-pér corde a ar
Bois franc de 20 pes par corde 1.60 160] penta; NTIFIO AMERICAN,

Bois mou “ “ 1.00 0.00 gras Sat ss
Foin, la tonne.…..….…..…..…......10,00 12,00 où Parepunir dde

MUNN à CO.

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR ot Broserny. Now Fuck.
CHANDS

Avoine, par 32 lbs. we 0328000 70 il
Blé, par 60 Ib » 1,00 116 y

Bléd'Inde.… . 40 00 DEMANDE Vanne
Dans chaque district où nous ne son-

mes représentés, pour vendre nos are
: 80 00bres fruitiers et d'ornements

ui

bi ="one go bres ful ements »i bien con.

0.65
|

pataten de
  

  

 

petite fruits, haies, roses,
mence et bulbes. Ecrivez-

nous tout de suite et choisissez, lo terri.
toire. Banplet contianloue l'année et

es, Envoyez $1,00 pour un pa-
illon jubilé de nowgroseiliors
-traneplantés pour livraison    

A. BERARD,

GRAINSEMENCE

Nous avous un as.
sortiment considé-

~_ rable de

Bonin be Toute sorke —
7 § &

AUSSI:

Bening be IAL cfrete
( + Fr #

Que nous vendons à des prix défiant toute compétition.

Venez nous voir et vous assu-
rer par vous-mêmes.

les célèbres

BOWKER & STOCKBRIDGE
Que nous vendons à grand marché.

A. F. SAVARIA & CIE
PLACE DU MARCHE.

 

‘ Biere | Biere !

A.B.BUGHARD
Faisant affaire sous 1s nomde

Waterloo Ale Company
Continne le commerce com-
mencé parladite compagnie,
pour l’embouteillage et la
vente de diverses liqueurs en
pros.

Bière extra capaulée,
Porter X X X,

Salvador Lager,
Amber Ale, ete.

Et les boissons de tempéran
oe, telleaque . , . .

Bière de Gingembre,
Bière de Houblon, etc.

Prix des plus bas possibles. Tou

tes commandespar la malle oùau

trement exécutées promplemente

satisfaction garantie.

Pas moine de deux galions ou une
douzaine de bouteilles à la fols - -

‘Waterloo Ale Company
BLOC BOUCHARD.

Waterlo), 30 syril 18.

rer

À VENDRE OÙ À LOUER
Cette magnifique terre de 25 & 80 acres

en superficie, en état de culture comps

rable

&

unJardin, situés lo Warden,
e    41) mill Waterloo, Cette pro-

hibitor bien bâtie, pou de bonne
au et d'un heau verger.

Poutles. conditions qui sont faciles.
‘adresser au propriétaire sur leslieux,

JOHN TALBOY
Warden, P.Q

Ou à LOUIS JODOIN, N. P.
Waterloo,P.Q

Warden, 8 juillet 186.
ee epEE

A VENDRE

inh de conservation, 3 bas. prix eb 8%

conditions deg plusfaciles. d'automne.
E. P. Blackford & Cie,...Torouto...0nt

' Badroust Su bureau du Jorrsi.
19 jaià-1687,

 

 


